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Cheik Haruna naquit en 1857. Son père était Mallam 

Shu'aibu fils du “Sarkin Kanem Bakashe” Haido qui 

règna entre 1899 et 1919, fils de “Sarki” Son Allah 

(règne: 1854-1882) fils de “Sarki” Iro (règne: 1824- 

1830), fils de Sarki Alu (règne: 1819-1822), fils du 

Sarki Ali (règne: 1802-1807), fils du Sarki E.E (règne: 

1758-1779), fils du Sarki Remi (règne: 1744-1758), 

fils du Sarki Namauli (règne: 1706-1718), fils du 

Sarki Salifu (règne: 1661-1679), fils du Sarki Damisa 

(règne: 1634-1661), fils du Sarki Tanni (règne: 1579-

1605), qui firent tous partie de la lignée des 

souverains Kanuriphones (c'est-à-dire Barebari). La 

chefferie de Kanem-Bakashe se trouvent de nos jours 

dans la Région de Maradi dans l'actuelle République 

du Niger, dotée d'un chef de Province au plein 

pouvoir. Le Cheik Haruna fit son entrée dans la vieille 

Cité de Katsina avec l'intention d'étudier chez les 

grands Ulémas de ce milieu. Par la volonté de Dieu on 

se rendit compte que lui-même était un grand érudit 

de l'Islam et pour cette raison l'Émir de Katsina, à 

l'époque Sarkin Katsina Abubakar ordonna au 

Durbin Katsina, Muhammadu Dikko de lui octroyer 

un logement. Ce fut pour cette raison qu'un lien de 

fraternité et d'amitié se tissa entre les deux 

personnages, c'est-à-dire le Durbin Katsina Dikko et 

le Cheik Haruna. Dieu par Sa volonté, attribua le 

pouvoir de l'Émir de Katsina à Muhammadu Dikko 

en 1906 et fit du Cheik Haruna, le premier Vizir de cet 

Emirat, dans la même année (pour plus de détails 

consulter alors l'ouvrage).
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Carte montrant le territoir de Kanem 
Bakashe en tant qu’étape du traffic 

Trans-Saharien
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Carte: la chefferie de Kanem Bakashe

dans la Province de Maradi 

(République du Niger)

 

 

 



7 

 

MAI MARTABA
MIR DE KATSINAl’É

ALHAJI MUHAMMADU 
DIKKO

MAI GIRMA
LE WAZIR DE KATSINA

ALHAJI SHEIKH HARUNA

MAI GIRMA
LE WAZIR DE KATSINA

ALHAJI ISA KAITA

MAI MARTABA
 MIR DE KATSINAl’É
ALHAJI SIR USMAN

NAGOGO

 

 

 



8 

 

MAI GIRMA
LE WAZIR DE KATSINA

PROFESSOR SANI
ABUBAKAR LUGGA

MAI MARTABA
 MIR DE KATSINAl’É

ALHAJI MUHAMMADU
KABIR USMAN

MAI MARTABA
 MIR DE KATSINAl’É

ALHAJI ABDULMUMINI
KABIR USMAN

 

 

 



9 

 

Mai Martaba Sarkin Katsina Alhaji 
Muhammadu Dikko (tsakiya), Magajin Gari 

Usman Nagogo (hagun Sarki),  Wazirin 

Katsina Haruna (damar Sarki)
 

 



10 

 

Mai Martaba Sarkin Katsina Alhaji 
Muhammadu Kabir (tsakiya), Magajin Gari 

Abdulmumini Kabir (hagun Sarki), 

Wazirin Katsina Sani Lugga (damar Sarki)

 

 



11 

 

Mai Martaba Sarkin Katsina Alhaji 
Abdulmumini Kabir (tsakiya), Magajin Gari 

Aminu Abdulmumini Kabir (hagun Sarki),

Wazirin Katsina Sani Lugga (damar Sarki) 

 

 



12 

 

THEIR ROYAL HIGHNESSES, THE EMIRS OF KANEM 
BAKASHE, THE LARGEST EMIRATE IN MARADI STATE 
OF NIGER REPUBLIC; FROM WHERE A PRINCE OF THE 
ROYAL FAMILY, SHEIKH HARUNA MIGRATED TO THE 
MAJOR CITY OF KATSINA IN 1897 AD AND BECAME 
THE FIRST WAZIRI OF KATSINA IN 1906. 

MAI MARTABA
CHEF DE KANEM
BAKASHE ALHAJI 

LAWALI, SON OF EMIR
ALHAJI ISSA

MAI MARTABA
CHEF DE KANEM
BAKASHE ALHAJI 

DAOUDAI, SON OF EMIR
MALAM WAGE

MAI MARTABA
CHEF DE KANEM
BAKASHE ALHAJI 

SANI, SON OF EMIR
ALHAJI DAOUDA

 

 

 



13 

 

LES REALISATIONS DE LA DIASPORA KANURI EN 
MATIERE D’EDUCATION

Etablissement du Premier Collège d’Enseignement Général au Nigéria du Nord.

 La création de la première Université Islamique dans le Nord Nigéria   

Création de la Première Université Islamique au Nigéria. 

 

 

 



14 

 

ALHAJI ABUBAKAR LUGGA , 
, SARKIN DAWA KATSINA

FILS DE WAZIR HARUNA

GENERAL HASSAN USMAN 
GRANDSON DE WAZIR HARUNA

LE WAZIR (DR) ISA KAITA, 
FILS DE WAZIR HARUNA  

ALHAJI MAMMAN KISAGARE  
FILS DE WAZIR HARUNA

ALHAJI ISMAILA DAMALE KAITA, 
SARKIN FADA KATSINA
FILS DE WAZIR HARUNA

ALHAJI ABUBAKAR SARKIN 
MALAMAI KATSINA

FILS DE WAZIR HARUNA 

 

 

 



15 

 

HAJIYA TA FUNTUWA, DIYAR
WAZIRI HARUNA

HAJIYA FATIMA UWARGIDAN 
SARKIN KATSINA USMAN 
NAGOOGO KUMA DIYAR 

WAZIRI HARUNA 

HAJIYA MMA, MATAR WAZIRI U
HARUNA KUMA MAHAIFIYAR 

SARKIN DAWA A LUGGA  BUBAKAR 
KUMA KAKAR AZIRI SANIW

LUGGA ABUBAKAR 

HAJIYA NUNU, JIKAR 
 HARUNAWAZIRI

HAJIYA  JIKAR USHE
WAZIRI HARUNA

HAJIYA KILISHI JIKAR 

WAZIRI HRUNA 

 

 

 



16 

 

CHAPITRE CONTENU PAGE 

 Avant propos 17 

1 Le territoire de  Katsina 21 

2 Le territoire de Kanem Bakashe 24 

3 Les origines du Wazir Haruna 32 

4 Son départ pour Katsina 37 

5 L’arrivée des blancs 42 

6 Le Nouveau Roi et le Vizir 45 

7 Les liens entre le Roi et le Vizir 50 

8 Les travaux d’aménagement de 

Katsina 

54 

9 Le Chef du canton de Kaita 64 

10 Départ en pèlerinage en voiture   74 

11 Sur les members de sa famille 79 

 Femmes et concubines 83 

 Ses fils 85 

 Ses filles 86 

12 Contributions de la famille 

Wazir Haruna dans l’État de 

Katsina, dans le Nord, et le 

Nigéria en général 

 

 

89 

13 Mallam Jibrin, Mallam Danjari 

et Sabon Gari Usman 

125 

17 Nos informateurs  130 

18 Références /Bibliographie 132 

 

 

 



17 

 

AVANT-PROPOS 

Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. 

Gloire à Dieu le Seigneur des Univers. Que Dieu accorde le 

Salut au Prophète Généreux. Paix et miséricorde d’Allah 

sur vous. 

       Il y a soixante (60) ans de cela certains de nos parents 

avaient commencé à rassembler des informations sur la 

biographie de Wazir Haruna, mais c’est nous que Dieu a 

voulu que nous achevions le travail. On s’etait rendu à la 

ville de Gulumba, la terre d’origine de ses ancêtres, dans 

l’actuel État de Bornou (Nigéria), à la ville de Kanem-

Bakashe en République du Niger où il fut né, et à toute 

autre localité nécessaire, afin d’avoir des renseignements 

sur sa vie. Des recherches avaient été menées à travers des 

livres et autre gammes de documents partout sur l’histoire 

de Katsina, celles de l’empire de Kanem-Bornou, de la 

chefferie de Kanem-Bakashe, de la République fédérale du 

Nigéria et la République du Niger. En plus, certaines de ses 

femmes ont été questionnées à son sujet (Wazir Haruna) de 

même que certains de ses fils, ses domestiques, ses 

représentants, ses amis, ses parents (dont la plupart sont 

aujourd’hui décédés) que Dieu soit clément envers eux 

amen. 

     Je glorifie Dieu, Pureté à lui l’Élevé, pour m’avoir 

donné la possibilité de rédiger ce livre, et je prie Dieu de 

récompenser par Ses bienfaits tout celui qui a contribué 
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dans ce travail, amen. J’adresse mes remerciements 

particuliers aux défunts Alhaji (Dr) Isa Kaita (l’ex Wazir de 

Katsina), Alhaji Abubakar Lugga (le Sarkin Dawa de 

Katsina), Alhaji Garba Kaita ( le Sarkin Malamai de 

Katsina), Alhaji Isma’il Isa Damale Kaita (le Sarkin Fada 

de Katsina), Alhaji Isa Dandada (le Sarkin Takarda de 

Katsina) et je prie exclusivement Dieu pour qu’Il leur 

pardonne. Ces gens (précités) sont les premiers à 

rassembler des informations sur leur père Wazir Haruna, 

puis par la suite nous, nous nous sommes chargé de 

poursuivre la tâche qu’ils ont entamée. Il est aussi un 

devoir pour moi d’être reconnaissant envers les femmes du 

Wazir Haruna, de prier Allah pour qu’Il leur pardonne, de 

même que ses fils, ses petits-fils, ses domestiques, ses 

auxiliares, dont la plupart d’entre eux nous ont fourni des 

informations importantes. 

     Je remercie également le Sultan de Katsina, l’Honorable 

Mr.Usman Nagogo qui nous a offert les photos du Sultan 

Dikko de Wazir Haruna et la sienne. Ce sont ces photos  

que nous avons utilisées dans ce livre. Que Dieu ait de la 

compassion pour lui et lui accorde Sa miséricorde. 

       Je remercie également les gens qui nous ont aidé au 

palais du Chef de Province de Maradi et à la Chefferie de 

Kanem-Bakashe. Ici, il est aussi un devoir pour moi 

d’évoquer trois des chefs ayant régné à la Chefferie de 

Kanem Bakashe et que nous connaissons, à savoir Sarki 

Lawali (démissionnaire), feu Sarki Daouda et Sarki Sani 
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(l’actuel chef). Tous ceux-ci ont contribué en nous 

fournissant des informations utiles. Je remercie aussi (un 

certain) Alhaji Iliya fils de Sarki Wage qui, nous ont aidé 

en nous relatant l’histoire de la Chefferie de Kanem 

Bakashe et les différents chefs qui y avaient régné. 

     Sans aucun doute, un travail de ce genre ne peut être 

mené sans l’aide de beaucoup de personnes concernant les 

suggestions, la relecture, quelques corrections, la frappe et 

d’autres contributions de ce type. J’exprime mes 

remerciements et prières en faveur de tous ceux qui nous 

ont aidé. On s’excuse aussi de ne pas pouvoir les citer dans 

leur totalité, tellement qu’ils sont nombreux, dans cette 

page-ci, mais néanoins nous avons une liste de certains 

d’entre eux à la fin du livre. En dépi de cela, nous nous 

trouvons dans l’obligation de remercier Mallam Sani 

Danbaushe de l’Office de l’Histoire et de la Tradition de 

l’État de Katsina qui a relu ce travail et donné des 

suggestions ou conseils qui l’ont rendu plus approprié.  

       De même, je prie Allah afin qu’il ait en compassion 

mes parents feu Elhaji Abubakar Lugga (le Sarkin Dawa de 

Katsina) et feu Hajia Indo Aisha. Et puis qu’Il soit clement 

envers ma défunte femme Hajia Umma. J’exprime aussi ma 

gratitude et mes meilleurs vœux à mes femmes Hajia Binta, 

Hajia Hadiya et Hajia Azhar, ainsi que mes enfants filles et 

garçons, à cause de leur obéissance et du réconfort qu’ils ne 

cessent de m’apporter tous les jours. Que Dieu les bénisse 

amen. 
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  J’espère que les gens se mettront en tête que tout être 

humain est faillible, et par conséquent, ils nous 

pardonneront quant aux éventuelles erreurs qu’ils auriont à 

constater çà et là dans ce travail. Enfin je demande pardon à 

Dieu pour toute erreur que j’aurais à commettre dans ce 

livre-ci. 

Wassalamu  Alaikum  wa  Rahmatul Lahi Ta’ala  wa  

Barkatuhu, 

Professeur Sani Abubakar Lugga 

Le Wazir de Katsina 

Mois de Rajab 1437 de l’Hégire, Mars 2016 du calendrier 

chrétien. 
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PREMIER CHAPITRE  

LA PROVINCE DE KATSINA 

       Katsina était un territoire fertile où les gens vivaient de 

l’agriculture et de la chasse, pendant des années avant 

l’avènement du Royaume Haoussa sous l’égide de 

Bayajidda. Le document source historique appelé 

‘’Girgam’’ cité par un livre écrit par la chefferie de la 

Province de Daura, postule que la Province de Katsina avait 

eu son premier Emir appelé Kumayau petit-fils de 

Bayajidda, dont on dit qu’il avait régné aux alentours de 

990 après J.C (donc au 10ème siècle). Le nom de cette 

chefferie était ‘’DURBAWA’’dans la mesure où il est 

reconnu qu’ils avaient habité dans un premier temps dans 

un village appelé Durbi-Ta-Kusheyi, près de la ville 

actuelle de Mani, avant qu’ils ne vinsent à la cité de 

Katsina et régnassent sur les autochtones qu’ils avaient 

trouvés sur le territoire. Le sultan de Katsina nommé Sanau 

fut le dernier de la dynastie des “Durbawa” et il est rapporté 

qu’il avait été poignardé lorsqu’il luttait avec un étranger. 

L’homme qui poignarda Sanau au cours du duel, s’appelait 

Muhammadu Korau, et il fut le premier roi musulman de la 

Province de Katsina. Il avait œuvré dans le sens de fortifier 

l’Islam si bien qu’il est rapporté que c’était durant son 

règne qu’avait commencé l’édification de la célèbre 

Mosquée de Gobarau. Une centaine d’années après, le site 

de la Mosquée fut changé et elle fut reconstruite à l’endroit 

où se trouve le minaret actuel sous la direction d’un arabe 
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nommé Cheik AL-MAGILI du Cheik Dantakum et du 

Cheik Elhadj Jodoma aux environs de l’an 1493 du 

calendrier Chrétien. La dynastie des ‘’Korau’’ avait connu 

32 Emirs qui avaient régné dans l’espace de 313 ans 

environ.  

         Dans une autre version il est rapporté qu’une autre 

dynastie celle des “HABE” c’est-à-dire les haoussas 

autochtones avait également régné après les “KORAU”. 

D’après un document publié par le palais de l’Émir de 

Katsina, un certain Sarki Magajin Haladu (de cette dynastie 

des ‘’HABE’’) Était sur le trône lorsque les djihadistes de 

Mallam Ummarun Dallaje s’étaient emparé du pouvoir à 

Katsina. Ce djihad, autrement dit, ‘’la guerre sainte’’ s’était 

soldé par la naissance de la dynastie de ‘’DALLAZAWA’’ 

(du nom Dallaje) qui avaient chassé les HABE constraints 

de s’exiler vers Maradi en République du Niger actuelle, où 

ils fondèrent la Maison de ‘’Sarkin Katsina  de Maradi’’. 

Les ‘’Dallazawa’’avaient régné pendant environ 100 ans 

dont les différents règnes se déroulèrent comme suit : 

- Ummaru Dallajé règna de 1806 à 1835 

- Saddiku règna de 1835 à 1844 

- Mahammadu Bello règna de 1844 à 1869 

- Ahmadu Rufa’i règna moins d’un an, en 1869. 

- Ibrahim règna de 1869 à 1882 

- Musa de 1882 à 1887 

- Abubakar 1887-Janvier 1905 

- Yero règna de Janvier 1905 au Novembre 1906. 
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Les colons britaniques prirent la cité de Katsina le 28 Mars 

1903 durant le règne de l’Emir Abubakar de Katsina. 

Les colons avaient démis l’Émir Abubakar de l’Émirat au 

mois de Janvier 1905 pour nommer Mallam Yero qui 

devint alors Émir dans ce même mois. Après environ un an 

et dix mois, les colons britaniques avaient écarté le sultan 

Yero du pouvoir au mois de Novembre 1906 et nommèrent 

par la suite le ‘’Durbin Katsina Muhammadu Dikko’’ qui 

devint le nouveau Émir. C’était alors le début de la dynastie 

des ‘’SULLUBAWA’’. 

L’Émir Dikko règna jusqu’en 1944. Il s’éteignit un Samedi 

29 Janvier de la même année, vers 11 heures du matin. 

Alors Elhadji Usman Nagogo hérita le pouvoir de son père, 

Mahammadu Dikko et règna jusqu’en 1981, après quoi 

Dieu le reppela à lui un mercredi nuit à 21 heures, le 18 

Mars de cette année. L’honorable Émir de Katsina Alhadji 

(Dr) Muhammadu Kabir Usman fut l’héritier de son défunt 

père Alhadji Usman Nagogo un mercredi 16 Juillet 1981- 

2008. Alhadji Abdulmumini Kabir (xan Muhammadu 

Kabir) - 2008.  
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DEUXIÈME CHAPITRE 

LE CANTON DE KANEM BAKASHE 

     La capitale de cette sous-province du même nom, 

Kanem Bakashe est une vieille cité historique, avec 

citadelle, à l’instar de toutes les autres cités de l’époque. Le 

terroir de Kanem Bakashe qui se situe aujourd’hui au sein 

de la Région de Maradi, se trouve en République du Niger 

et compte à son actif de gros et de petits villages qui 

s’élèvent au nombre de 128 et c’est lui qui compte le plus 

grand nombre de Hakimai (chefs de canton) et Dagatai 

(chefs de village) dans toute l’étendue de la Région de 

Maradi. Avant l’arrivée des forces coloniales , les arabes et 

les touarègues commerçants en provenance de l’Egypte, du 

Soudan, transitant par l’Empire du Bornou ou par le 

Sénégal, le Mali et autres pays de l’Afrique du Nord, en se 

rendant aux pays haoussas, (donc dans le cadre du 

commerce dit Trans-Saharien) avaient l’habitude de faire 

étape à Kanem Bakashe. Ceci du fait que la sous-province 

de Kanem Bakashe se trouvait être en quelque sorte un 

Carrefour (donc à la croisée de chemins) entre les pays 

arabes et touarègues d’une part, et les pays haoussas 

comme Katsina, Kano, Zamfara et Zazau d’autre part ( voir 

cartes pages 11 et 12 pour plus d’éclaircissement). 

    La plupart des villes et villages étaient baptisés au nom 

de la personnalité à la tête du peuple qui y habitaient pour 

la première fois. On leur donnait aussi un nom suite à un 
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événement ou autres circonstances quelconques. Par 

exemple on racontait que la cité de Katsina avait tiré son 

nom à partir d’un homme appelé ‘’Katsi’’ et selon une 

autre source c’était le nom d’une des femmes du sultant qui 

s’appelait ‘’Katsina”. 

Quant à Kanem Bakshe, il serait à l’orgine le nom du chef 

de la tribu ayant habité le lieu pour la première fois, et qui 

s’appelait “Bakashe”. Les premiers habitants du lieu étaient 

des chasseurs, raison pour laquelle jusqu’à l’heure actuelle 

dès qu’on nomme un nouveau souverain, on lui offre un 

carquois et un arc, puis on fait un tir en l’air. En plus, 

lorsque les gens de l’ethnie Kanuri (appelés Barebari) 

avaient fondé la chefferie courant 1579 de l’ère chrétienne, 

on baptisa le lieu “kanem Bakashe” ce qui veut dire “la cité 

de Bakashe”. Ceci du fait que “Kanem” est le mot Kanuri 

pour “cité / ville”. Selon une autre source on racontait que 

le chef des habitants du lieu avait un grand- frère qui 

s’appelait “Bakashe” d’où l’appelation “Kanem Bakashe” 

pouvant signifier le “petit frère de Bakashe”. (Si l’on 

accepte une alteration de la prononciation du ‘’K’’ de 

Crosset ‘’Kane’’ qui doit être une éjective: note du 

traducteur). Dans tous les cas quelle que soit l’origine du 

nom Kanem Bakashe, celui-ci désigne actuellement cette 

vieille ville qui fait partie des chefferies de la Région de 

Maradi en République du Niger et a à sa tête un chef 

(Sarki) au plein pouvoir. 
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    Notre première enquête a montré que les ancêtres de 

Mallam Haruna avaient des liens avec les descendants d’un 

certain Cheik appelé Mahammadu Kamil. A l’orignie ils 

étaient des Kanuris ressortissant d’une localité du nom de 

Gulumba dans l’ex-empire du Bornou (actuellement, l’État 

de Borno, au Nigéria). Le Cheik Muhammadu Kamil était 

un descendant de Cheik Mah’razu ben Muhammad Basha 

dont il est dit qu’il vint de la Tunisie, séjourna au Mali en 

tant que refugié. De là, il partit pour le Tchad avant de 

s’installer à Gulumba dans l’État du Bornou. Cependant, 

après de profondes investigations il s’est revelé que les 

choses n’étaient pas comme on le croyait. Lorsqu’Usman 

Dan Fodio lança le djihad, le Cheikhu de Bornou n’avait 

pas reconnu la légitimité des opérations. Il s’agissait du 

Cheikh Muhammad El-Amin El-Kanemi. (voir page 244 

dans ‘’Makers of Modern Africa’’, England). Alors une 

frange des Oulémas Kanuris (Barebari) à la suite du 

Cheikhun Borno M. El-Kanemi rejetèrent également le 

djihad d’Usman Dan Fodiyo, ce qui entraîna l’exil d’autres 

Oulémas qui eux, étaient pour le djihad, sous l’égide du 

Cheikh Mahammadu Kamil, en 1224 (1805 Hégire, vers le 

Gobir, afin d’aider le Cheikh Usman Dan Fodiyo dans sa 

lutte. Après une longue marche ils firent étapes à plusieurs 

endroits afin de parvenir à Dosso où ils élirent domicile 

(aujourd’hui capital régionale en République du Niger). De 

là, ils prétèrent main forte à Usman Dan Fodiyo pour qu’il 

réussît à annexer le royaume du Gobir. Ce fut alors durant 
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cette période du djihad, que les ancêtres de Mallam Haruna 

qui règnaient à la tête de la chefferie  de Kanem Bakashe, 

avaient eu l’occasion de rencontrer leurs frères Kanuris en 

provenance de Gulumba pour Dosso. Ceci, du fait que les 

Kanuris de Kanem Bakashe étaient eux-mêmes originaire 

de Gulumba, de l’État de Bornou. Selon cette version telle 

était la relation entre Cheikh Muhammadu Kamil et les 

tenants de la Chefferie de Kanem Bakashe. Il est rapporté 

qu’Usman Dan Fodiyo avait confirmé les dirigeants de la 

chefferie de Kanem Bakashe à la tête de cette dernière et 

les avait considérés comme étant ses vassaux, au sein de 

l’Empire connu sous l’appelation Usmaniya. Jusqu’à 

l’heure actuelle cette dynastie est restée à la tête de cette 

sous-province. (propos tenus par Alhadj Iliyasu, Kanem 

Bakashe).  

      Autre confirmation de l’origine Kanuri de la chefferie 

de Kanem Bakashe est rapportée par une autre version 

relatée dans un ouvrage intitulé “The Emirates of Northern 

Nigeria”(1967) écrit par Mr. Hogben et Mr.Kirk-Green, un 

certain souverain de l’Empire Kanem-Bornou, connu sous 

le nom Maï Idris Aloama avait agrandi l’Empire 

conquérant et annexant les états haoussas comme Zamfara 

(incluant les Zarmas), Katsina, Kano, Zazzau, Damagaram, 

Tessaoua etc, entre 1571 et 1603. Il est rapporté également 

que c’était à cette époque que les Kanuris (Barebari) 

avaient fondé les chefferies de Zinder (Damagaram), celle 

de Tessaoua et de Kanem- Bakashe. Ce qui signifie que 
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c’était à la dite époque que les ancêtres du Wazir Haruna 

(qui étaient des Kanuris) avaient fondé la chefferie de 

Kanem Bakashe en 1579, sous l’égide de Mallam Tanni et 

c’est cette dynastie qui y règne actuellement. (Pour plus de 

precision voir “chronology of Kanem Bakashe kings in 

“Monographie sur le Département de Maradi” de Boube 

Ego, 1981, République du Niger). Ce qu’il y a lieu de 

savoir ici c’est le fait que c’est Maï Idris Aloama qui avait 

nommé Mallam Tanni en tant que Chef de la sous-province 

de Kanem Bakashe en 1579. On doit aussi avoir présent à 

l’esprit que Kanem Bakashe est une vieille cité peuplée des  

gens dont les principales activités étaient la chasse et la 

culture. C’est pour cette raison l’activité de chasse jouie 

d’un certain respect au sein de cette population jusqu’à 

l’heure actuelle. Le Souverain d’origine Kanuri Sarki Tanni 

et ses successeur n’avaient pas aussi banni cette activité (la 

chasse) qu’ils avaient trouvé les peoples autochtones 

pratiquer. 

      Les historiens laissent entendre qu’après l’éffondrement 

de l’Empire de Kanem-Bornou, après Idris Aloama, les 

Etats de Maradi, Gazawa, Tessaoua, Aguié et Kanem 

Bakashe (actuellement situés dans la République du Niger), 

avaient été sous l’autorité du Royaume de Katsina, ceci, 

avant le Djihad d’Usman Dan Fodiyo. Cette information a 

été confirmée dans un document intitulé “Katsina State 

Historical Guide VI” publié par l’office de la tradition et de 

l’histoire de Katsina. 
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       Les djihadistes d’Usman Dan Fodiyo chassèrent la 

dynastie des Habe de la ville de Katsina et les 

contraignirent à l’exile à Maradi où ils fondèrent de 

nouveau une autre chefferie, souveraine étant donné qu’ils 

avaient refusé de se soumettre au Sultanat de Katsina. Mais 

au contraire, les tenants de la chefferie de Kanem Bakashe, 

avaient quant à eux accepté de prêter allegeance aux 

monarques de Katsina et mains fortes aux djihadistes 

d’Usman Dan Fodiyo. Le Doteur Yusuf Bala Usman de 

l’Université Ahmadu Bello de Zaria avait publié un 

ouvrage intitulé “The Transformation of Katsina, 1400 to 

1883” dans lequel il s’est largement étendu sur cette 

hisroire. Mieux encore, cet ouvrage contenait aux pages 

248-249 des cartes montrant les provinces de Maradi, 

Aguié, Gazawa, Tessaoua et Kanem Bakashe incluses dans 

le territoire de Katsina. 
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Carte montrant le territoir de Kanem Bakashe en tant 

qu’étape du traffic Trans-Saharien 
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Carte: la chefferie de Kanem Bakashe 

dans la Province de Maradi (République du Niger) 
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TROISIEME CHAPITRE 

LES ORIGINES DU WAZIR HARUNA 

    Wazir Haruna était un descendant direct de Mallam 

Shu’aibu lui-même fils du Chef de Kanem Bakashe, Haido 

qui règna de 1899 à 1919, descendant direct de Sarki Son 

Allah dont le règne s’étendit de 1854 à 1882, fils de Sarki 

Iro (règne: 1824-1830), fils de Sarki Alu qui règna de 1819 

à 1822, lui-même fils de Sarki Ali(règne:1802-1807), fils 

de Sarki E-E ( règne: 1758-1779), lui-même fils de Sarki 

Remi qui règne entre 1744 et 1758, fils de Sarki Namauli ( 

règne: 1706-1718), lui-même descendant direct de Sarki 

Salifu ( règne 1661-1679) fils de Sarki Damisa ( règne: 

1634-1661) fils de Sarki Tanni (règne:1579-1605) qui 

faisait partie de la lignée Kanuri (Barebari). Sa mère était 

une certaine Sa’adatu originaire du Damagaram. Jusqu’à 

l’heure actuelle la maison du père de Wazir Haruna existe 

tout près du palais du chef de la sous-province de Kanem 

Bakashe et ce sont quelques uns de ses parentées qui y 

vivent. Cependant, une partie de la maison fut récupérée 

dans le cadre de la construction de la Grande Mosquée de 

Vendredi qui jouxte le palais de la chefferie de Kanem 

Bakashe. 

     Voici la liste des souverains successifs de la chefferie de 

Kanem Bakashe (dynastie de laquelle est issu Wazir 

Haruna) tout en maitenant l’orthographe en usage en 

République du Niger. 
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S/N NOMS DURÉE DE 

RÈGNE 

1 Sarki Tanni 1579 -1605 

2 Sarki Datchili 1605 -1634 

3 Sarki Damissa (fils de Sarki Tanni) 1634 – 1661 

4 Sarki Salifou (fils de Sarki Damissa) 1661 – 1679 

5 Sarki Tanko 1679 – 1692 

6 Sarki Mazadou 1792 – 1706 

7 Sarki Namouli (fils de Sarki Salifou) 1706 – 1718 

8 Sarki Namao 1718 – 1727 

9 Sarki Wakasso 1727 – 1744 

10 Sarki Remi (fils de Sarki Namouli) 1744 – 1758 

11 Sarki E-E (fils de Sarki Remi) 1758 – 1779 

12 Sarki Mazadou 1779 – 1793 

13 Sarki Baoubaou 1793 – 1802 

14 Sarki Ali (fils de Sarki E-E) 1802 – 1807 

15 Sarki Baba 1807 – 1811 

16 Sarki Maiguero 1811 – 1819 

17 Sarki Allou (fils de Sarki Ali) 1819 – 1822 

18 Sarki Maidamma 1822 – 1824 

19 Sarki Iro (fils de Sarki Allou)  1824 – 1830 

20 Sarki Danladi 1830 – 1842 

21 Sarki Mahamane 1842 – 1845 

22 Sarki Ingue 1845 – 1854 

23 Sarki Son Allah ( fils de Sarki Iro) 1854 – 1882 

24 Sarki Bako 1882 – 1893 

25 Sarki Mantaou (fils de Sarki Son Allah) 1893 – 1899 

26 Sarki Bawa 1899 (3mois) 
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27 Sarki Haido (fils de Sarki Son Allah) 1899 – 1919 

** Shu’aibu (fils de Sarki Haido)  

** Wazir Haruna (fils de Shu’aibu)  

28 Sarki Dodo (fils de Sarki Haido) 1919 – 1926 

29 Sarki Wage (fils de Sarki Bawa) 1926-1941 

30 Sarki Sarki (fils de Sarki Bako) 1941 – 1945 

31 Sarki Mayaki (petit-fils de Sarki Son Allah) 1945 – 1960 

32 Sarki Issa (fils de Sarki Mayaki) 1960 – 1980 

33 Sarki Lawali (fils de Sarki Issa) 1980 – 1982 

34 Sarki Daouda (fils de Sarki Wage) 1982 – 2005 

35 Sarki Sani (fils de Sarki Daouda) 2005 - 

       Cette liste a été établie dans un ouvrage intitulé 

“Monographie sur le Département de Maradi”, sous la 

rubrique “chronologie des rois de Kanem Bakashé, conçu 

et publié par un professeur Boubé Ego, en 1981. En plus, 

on a établi la généalogie de Wazir Haruna (en écriture 

Grasse) à patir d’une enquête menée au palais de la 

chefferie de Kanem Bakashe et au bureau du Gouverneur 

de la Région de Maradi. Tous les 35 souverains qui se sont 

succédés à la chefferie de Kanem Bakashe, sont les 

descendants de Sarki Tanni d’origine Kanuri (Barebari) et 

tous soientt liés au Wazir Haruna par le sang. On doit avoir 

présent à l’esprit que quoiqu’ils sont issus de l’ethnie 

Kanuri, ils portaient des noms autochtones qui étaient 

haoussa et touarègues. 

        Wazir Haruna naquit à la cité de Kanem Bakashe en 

1857 (=1277 Hégire). Il débuta l’étude du coran et autres 

domaines des connaissances islamiques chez son père et 
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l’Imam de la ville, un certain Mallam Jazuli et un autre 

Cheik Mallam Ada. De là il fut conduit à Dosso chez un 

certain Cheik Kamil afin de continuer ses études. Après 

s’être retourné à la maison et devenu majeur, il entreprit 

encore un autre voyage d’études au Damagaram, puis au 

Mali et au Sénégal. En revenant au bercail il fit une étape à 

Kance où il étudie chez un certain Cheik Alhasan qui, 

conscient de la sagesse et de l’intelligence de Mallam 

Haruna, confia à ce dernier la tutelle de son fils, Mallam 

Jibirin (c’est-à-dire le père du Dan-Iyan Katsina Dr.Lema 

Jibrilu et le Dallatun de Katsina Muhammad Lawal). Au 

moment où Mallam Haruna était devenu un érudit il 

retourna chez lui, à Kanem Bakashe. Il avait étudié 

différents domaines de la science islamique, et, de ce fait, il 

créa une école dans sa ville natale où il enseignait des gens 

ou étudiants provenant de contrées différentes. 
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L’ARBRE GÉNÉALOGIQUE DU WAZIR HARUNA 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sarki Haido 1899 - 1919  

Sarki Tanni 1579 – 1605  

Yarima Shu’aibu   

Sarki Mantou 1893 - 1899  

Wazir Haruna 

Sarki Damisa 1634 – 1661

   

Sarki Salifou 1661 – 1679  

Sarki Namouli 1706 - 1718  

Sarki Remi 1744 - 1758  

Sarki E-E 1758 - 1779  

Sarki Ali 1802 - 1807  

Sarki Allou 1819 – 1822  

Sarki Iro 1824 - 1830  

Sarki Son Allah 1854 - 1882  

Sarki Dodo 1919-1926   

Wazir Isa Kaita     Sarkin Dawa Abubakar Lugga  

Wazir Sani Abubakar Lugga  



37 

 

QUATRIÈME CHAPITRE 

SON DÉPART POUR KATSINA 

      Les voyages pour raison d’étude ou pour le négoce sont 

deux choses qui puisent leur origine de longue date. Les 

Prophètes (Paix et Salut sur eux), les Apôtres (que Dieu les 

ait en son agrément) et les grands érudits en religion ont 

tous connu des déplacements d’une localité à une autre. 

Dans certains cas ils quittent même leurs lieux de naissance 

pour s’installer définitivement à l’étranger. Et il se trouve 

que, Dieu par sa Volonté et Puissance fait en sorte que ce 

déplacement ou exil apporte un dénouement heureux pour 

eux qui se sont déplacés et en même temps pour les peuples 

qui les ont accueillis. A titre d’exemple, prenons le cas du 

Grand Cheik Usman Danfodiyo, dont il est rapporté avec 

certitude que ses ancêtres étaient originaires du Fouta-Toro, 

là-bas où le fleuve Niger prend sa source avant de venir 

s’installer au Gobir où il fonda un Empire qui soumit tous 

les pays haoussa. Le Cheik Al-Maghali était aussi de 

passage, dans un premier temps, mais il resta à Katsina 

jusqu’à diriger l’édification de la Mosquée dite Gobarau. 

Les grands-parents du Cheik Abu Abdullahi Dan Masani, 

étaient des Kanuri (Barebari) qui étaient venus s’installer à 

Katsina, raison pour laquelle on lui adjoint le terme Al-

Barnawi qui veut dire originaire du Bornou. Le père du 

Cheik Dan-Marina était un arabe qui vient à Katsina et qui 

épousa la mère de ce Saint qui était une autochtone de cette 
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cité, jusqu’à ce que Dieu les gratifia de la naissance de ce 

célèbre “Wali”. 

    Un jour de l’an 1317 Hégire, ce qui correspond à l’année 

1897 du calendrier chrétien, donc il y avait 110 ans de cela, 

certains talibés qui étaient partis étudier chez Mallam 

Haruna, en provenance de Katsina lui firent savoir qu’il y 

avait un certain savant versé dans la science de “hisab” 

(=calcul en arabe) et qui vivait dans le village de Tsagero 

qui se trouve actuellement dans les environs de la ville de 

Katsina. Sur le champ, Mallan Haruna prit la décision 

d’aller à la rencontre de ce marabout afin d’acquérir cette 

science et augmenter ainsi ses connaissances. 

         Il quitta alors chez lui en compagnie de sa plus grande 

femme esclave (=concubine) Kaltume, son frère Mallam 

Danjari (le père d’Alhaji Maikaka Funtua et de Mallam 

Ibrahim Gado, le célèbre enseignant qui était le maître des 

gens célèbres comme Sardauna, Abubakar Tafawa Balewa, 

Sir Usman Nagogo,etc.), son plus grand étudiant et en 

même temps son bras droit Mallam Jibrin (le père de 

Dr.Lema Jibrin et le Dallatun Katsina, Lawal). Mallam 

Haruna était également en compagnie de ses talibés qui 

étaient Mallam Ayuba et Mallam Zakari. L’ittinéraire qu’ils 

avaient suivi était le suivant: Tessaoua, Aguié, Gazawa, 

Dankama, Kaita, ƴan-ɗaki et enfin Tsagero. A Kaita ils 

séjournèrent pendant un si bon bout de temps qu’on 

pourrait penser qu’ils y étaient à jamais. Comme Kaita 

n’était pas l’objectif du voyage, un beau jour ils la 



39 

 

quittèrent pour atteindre Tsagero en passant par ƴan-ɗaki: 

ils trouvèrent beaucoup d’Oulémas à Tsagero mais parmi 

eux il n’y avait personne qui puît égaler Mallam Haruna à 

plus forte raison enseigner une quelconque science à ce 

dernier. Conscient de cet état de fait, les habitants du lieu 

accueillirent Mallam Haruna à bras ouverts, lui 

construisirent une grande maison et peu de temps après ils 

lui confièrent l’imamat du village. Par la suite, Dieu par sa 

Toute-puissance a fait que cette maison de Mallam Haruna 

soit actuellement celle qu’occupe le Majidaɗin Katsina, le 

chef de Canton de Tsagero. 

      Dans le passé, le village de Tsagero était surnommé 

“Garin ƴan Sarki” (=le village des princes) ceci, du fait que, 

c’était là-bas qu’on amenait les enfants des souverains de la 

dynastie des Dallazawa, afin qu’ils étudiassent le coran et 

apprissent l’art de la guerre ou les techniques de combat. 

Un jour, l’Émir de Katsina, en ce temps-là, Sarki 

Abubakar, envoya le “Durbin Katsina, qui n’était autre que 

le futur Émir de Katsina, le premier de la lignée des 

“Sullubawa” c’est-à-dire Muhammadu Dikko, afin d’aller 

s’enquérir des nouvelles de ses fils à Tsagero. Aussitôt que 

le “Durbi” arriva au village on l’informa de l’existence 

d’un certain érudit étranger, nouvellement venu. Alors, 

rapidement, il alla à la rencontre de Mallam Haruna. Ils se 

saluèrent et lièrent amitié et alliance sur le champ. 

        Mallam Haruna était sur le point de retourner chez lui 

à Kanem Bakashe lorsque le “Durbin Katsina” 
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Muhammadu Dikko vint lui dire que l’Émir Abubakar de 

Katsina voulait qu’il se rendît à Katsina pour qu’ils se 

saluèrent. Lorsqu’il rencontra l’Émir Abubakar, il 

(=Mallam Haruna) lui raconta qui il était. Alors le roi 

enjoignit au “Durbi” ces paroles que voici: “il n’est pas 

normal de laisser un tel prince marabout vivre en brousse, 

on doit le faire venir en ville.” Alors sur le champ le Durbin 

Katsina offrit une maison à Mallam Haruna à Kofar Sauri 

un quartier où habitait, le Durbi lui-même. Son 

démenagement en ville lui permit de faire connaissance de 

beaucoup de marabouts et des habitués du palais de l’Émir. 

Peu de temps après, le célèbre guerrier Iyan Katsina, Zakari 

donna sa fille aînée à Mallam Haruna, une certaine Hadiza 

Ciri (la grande sœur au Talban Katsina Ibrahim). 

      Quand Mallam Haruna quitta la ville de Kanem 

Bakashe en 1897 c’était le frère de son grand-père qui était 

sur le trône (un certain Sarki Mantaou). Après que Mallam 

Haruna avait vécu pendant à peu près deux ans dans 

Katsina, en l’an 1899, Dieu rappela à lui Sarki Mantaou. 

Dieu par sa Puissance donna le pouvoir au grand-père de 

Mallam Haruna (c’est-à-dire Sarki Haido). Sans perte de 

temps, l’Émir Abubakar et le Durbin Katsina Muhammadu 

Dikko dotèrent Mallam Haruna d’un certain nombre de 

dons en bien pour qu’il partît prêter allégeance à son 

Grand-père, le nouveau chef de Kanem Bakashe. Il était en 

train de séjourner à Kanem Bakashe quand le Durbi 

Muhammadu Dikko lui envoya un message dans lequel il 
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fut rapporté que l’Émir Abubakar lui demandait alors de 

retourner à Katsina comme les gens bénéficiaient de sa 

science. Il demanda alors l’autorisation du nouveau chef 

Haido et par la grâce d’Allah on lui permit de regagner 

Katsina. Lorsqu’il revint à Katsina on le nomma l’Imam de 

la Mosquée de Kofar Sauri. Il est rapporté qu’à l’époqu’il 

n’y avait que quatre (4) grandes mosquées à Katsina: l’une 

était à la devanture du palais Royal à l’emplacement actuel 

de l’Association religieuse dite “Jama’atu Nasril Islam”. La 

deuxième était celui de Dan Masani en pleine ville, celle de 

kofar Kaura et enfin celle de Koafar Sauri où Mallam 

Haruna fut nommé imam. Comme d’habitude, partout où il 

y a un imam il y a également une école où il enseigne. De 

ce fait, Mallam Haruna avait ouvert une école coranique à 

kofar Sauri comme lorsqu’il se trouvait à Kanem Bakashe 

et à Tsagero.  

 

 

 

 

 

 

 

 



42 

 

CINQUIÈME CHAPITRE 

L’ARRIVÉE DES COLONS 

        Aussi s’écoulait le temps, quand un jour, on apprit que 

des gens à la peau “rouge” venant de deux pays 

l’Angleterre et la France s’étaient partagé l’Empire 

d’Usman Dan Fodiyo et celui du Kanem-Bornou et qu’ils 

passaient de village en village pour instaurer leur autorité. 

En plus, il fut rapporté qu’ils avaient déjà donné un nom à 

chacun des deux nouveaux territoires qu’ils avaient taillés à 

partir des deux grands empires, l’un s’appelait Nigéria et 

l’autre Niger. Ce partage qu’ils venaient d’effectuer avait 

placé certains villages, qui jadis, étaient sous la tutelle de 

Sokoto, Katsina, Daura, Hadeja et Bornou, sous celle du 

Niger (lui-même sous la tutelle de la France) et d’autres 

sous celle du Nigéria (lui-même sous la tutelle de 

l’Angleterre). Allah décrète ce qu’Il veut! Un beau jour le 

monde se réveilla et fit face à ce fait accompli: la dynastie 

des Habe de Katsina qui avait démenagé à Maradi se trouva 

dans un autre pays tandis que leur rivaux les Dallazawa se 

trouvaient dans un autre. Ainsi Mallam Haruna qui s’était 

installé à Katsina devint un nigérian au moment où ses 

grands-parents, ses parents et ses frères qui vivaient à 

Kanem Bakashe devinrent des nigériens. 

         C’était un samedi 28 Mars 1903 que les britaniques 

sous la direction du Gouverneur Luguard (Lord Frederich 

Luguard) firent leur entrée à Katsina. Le Sultan de Katsina 
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Abubakar et sa délegation accueillrent les colons à la porte 

appelée “Kofar ƴandaka” de manière pacifique. Pour cette 

raison le Sultan de Katsina fut maintenu à son poste, 

exempt de tout blâme ou licenciement, contrairement au cas 

d’autres chefferies ou localités. L’Émir logea Lord Luguard 

dans sa residence secondaire, un endroit appelé “Sansani” 

là où le Yeriman Katsina, a l’habitude de séjourner 

actuellement. 

        Lorsque les britaniques furent logés le roi Abubakar 

appela le “Durbi” Muhammadu Dikko et s’adressa à lui en 

ces termes: “Eh bien! Voici tes hôtes. Leurs besoins 

alimentaires sont à ta charge. Tu seras mon représentant 

auprès d’eux. A chaque fois qu’ils manifestent un besoin, 

satisfait-le avant même de m’informer.” Le “Durbi” 

s’agenoua et dit au roi: “merci”. Il se leva et se remit à la 

tâche afin de les héberger. De même, dans la monographie 

intitulée “Sarki Dikko” publiée par le Walin Katsina 

Muhammadu Bello, à la page 17, il avait fait état des 

difficultés endurées par le Durbin Katsina en les servant 

quotidiennement. A la page 18 suivante il poursuivit en ces 

termes: “Après un certain temps, alors le Gouverneur 

ordonna au Durbi d’aller avec lui choisir un endroit propice 

pour installer un campement (bariki). Ils (les colons) 

choisirent les environs de Kofar Sauri, à l’est de la cité. Les 

colons firent construire des baraques sous les orders du 

Durbi, destinées aux hommes de troupe. Puis ils lui 
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demandèrent de leur chercher un savant marabout. Il leur 

proposa Liman Haruna. 

     Alors, le Durbi et son auxiliaire, c’est-à-dire le Liman 

Haruna se mirent à la tâche afin d’accomplir cette mission 

que l’Émir de Katsina leur confia. Deux ans et neuf mois, 

après, durant le mois de janvier 1905, les colons 

nommèrent un autre Émir, toujours dans la dynastie des 

Dallazawa, un savant marabout, un certain Mallam Yero 

suite à un malentendu entre l’Émir Abubakar et eux. Ils 

allèrent jusqu’à arrêter ce dernier et l’éconduisirent à leur 

plus grand camp ou camp principal Situé à Kano. Alors le 

nouveau roi Mallam Yero garda le Durbi ainsi que son 

auxiliaire Mallam Haruna au servir des colons. Dix mois 

environs, après le Capitaine Kendal vint à Katsina et sur le 

champ les gens se longèrent dans la crainte dans la mesure 

où c’était lui qui avait arrêté le Sultan Abubakar. 

Cependant, il s’était trouvé que le motif qui l’avait fait 

revenir à Katsina n’était pas pareil au premier. Il était venu 

afin de faire acheminer un message aux colons français 

installés au Niger, d’acheter 120 chameaux à la destination 

des soldats anglais. Le Capitaine Kendal ordonna au Durbi 

de lui fournir les hommes qui iront lui effectuer cet achat, 

mais le Durbi Dikko dit qu’il irait en personne. Les colons 

lui donnèrent la somme d’argent tout contents et émus de 

cet acte de dévouement et de respect. Le Durbi quitta la cité 

de Katsina avec son cortège et se mit en route pour l’Ader 

où il acheta aux colons les cents vingt (120) chameaux. 
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SIXIÈME CHAPITRE 

LE NOUVEAU ROI ET LE VIZIR 

           C’est Allah qui détient la Royauté, Il ravit le pouvoir 

de qui Il veut, et le donne à qui Il veut. Allah par sa 

Royauté et Son omnipotence avait octroyé le pouvoir, à 

Kumayau, Korau et Umarun Dallaje, au sultan de Katsina. 

Ils étaient tous fondateurs des dynasties qui avaient régné 

pendant longtemps. Eux tous, à l’instar de Muhammadu 

Dikko personne n’avait hérité de l’Émirat de Katsina. 

          Ceci n’est pas particulier à Katsina, pareil événement 

est arrivé un peu partout au monde. Les grands-parents de 

l’Émir actuel de Zaria étaient partis de Katsina en 1805 et 

fondèrent une nouvelle dynastie. A l’origine, les chefs 

traditionnels d’Abuja (dans l’actuelle banlieu de Suleja) 

étaient des ressortissants de Zaria qui s’y étaient installés 

en 1806. Le grand-père de l’actuel Sultan du Bornou était 

parti de la ville de Fez au Maroc et s’installa dans le 

Bornou en 1808 et fonda une dynastie en 1846. Les 

ancêtres du Cheik Usman Dan Fodiyo étaient des peuls qui 

s’étaient installés dans le Gobir, jusqu’à ce que Dieu lui 

donna l’occasion de fonder un grand Empire inégalé dans 

tous les pays Haoussas. Le Sultanat que Cheik Usman avait 

fondé comprenait le pouvoir, la royauté, la science 

religieuse, la majesté, la purification et le renforcement de 

l’Islam. 
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        Toute chefferie que tu vois, son fondateur ne l’a pas 

héritée. C’est tout simplement Dieu par Sa Puissance et 

Royauté qui a fait de lui ou l’a prédestiné à être le premier 

chef de cette dynastie. Puis ses descendants héritent de lui 

tout en étant fiers de cet héritage! Allah est celui qui 

possède ou détient le pouvoir, qui l’octroie à qui Il veut, au 

moment qu’Il veut, à l’endroit où Il veut. C’est l’une de ces 

joyeuses destinées qu’Allah a réservée à Muhammadu 

Dikko et à Mallam Haruna. 

       Un mois environ, après le départ du “Durbi” en Ader 

afin d’acheter des chameaux aux colons britaniques, un 

malentendu éclata entre les colons et l’Émir Yero, si bien 

que ce dernier fut arrêté à Kano. Peu après l’événement, au 

mois de Novembre 1906, alors le Gouverneur ordonna à ce 

qu’on confie l’Émirat du Katsina à Mahammadu Dikko. 

Sur le champ, le chef de la troupe coloniale, le Capitaine 

Helus ordonna de faire une annonce à la criée au marché 

afin de porter à la connaissance du public de la nomination 

du nouveau sultan et du licenciement du précédent. Il 

ordonna également à Mallam Haruna d’écrire une lettre de 

sa propre main afin d’informer le Durbin Katsina (encore 

au Niger pour l’achat des chameaux) qu’il était nommé 

Sultan de l’Émirat de Katsina et qu’il devait rentrer le plus 

vite possible.  

        Alors en un rien de temps, Mallam Haruna écrivit une 

lettre au Durbi Muhammadu Dikko et la confia à l’un de 

ses fidèles serviteurs qui connaît bien la route de l’Ader. Ce 



47 

 

serviteur s’appelait Gidado Maisha’ani. Il lui dit 

d’enfourcher sa monture et d’apporter cette lettre au (tout 

nouveau) sultan du Katsina Muhammadu Dikko. Le Durbin 

Katsina était sur le chemin de retour à Katsina en 

compagnie de ses hommes conduisant les chameaux déjà 

achetés quand il rencontra  Gidado Maisha’ani, c’est-à-dire 

le messager de Mallam Haruna, dans un village du Gobir. 

La monographie du sultan Dikko avait fait part de cette 

rencontre, à la page 19, en ces termes: “Ils étaient en train 

de retourner à Katsina quand ils rencontrèrent Mallam 

Gidado. Dès qu’il vit le Durbin Katsina il s’agenoua et dit: 

“Que Dieu te donne la gloire sultan du Katsina”. Le Durbi 

le toisa de regard et lui dit: “Hé ou bien tu as perdu la 

raison?”  

Mallam Gidado lui répondit en cest termes: “je suis sain et 

sauf en voici même une lettre de la bonne nouvelle écrite 

par Liman Haruna. Seulement Yero fut arrêté et une 

annonce fut faite au marché que c’était toi désormais le 

sultan!” 

           A la lecture de cette missive écrite de Mallam 

Haruna, Mahammadu Dikko fut convaincu que Dieu avait 

fait exécuter Sa sentence. Alors, il descendit de son cheval, 

se prosterna, remercia Dieu le Maître de toute créature et se 

remit en route pour Katsina. Dès son arrivée à Katsina il se 

dirgea directement vers le camp de la troupe coloniale afin 

de remettre les chemeaux au Capitaine Helus. Les blancs 

lui firent savoir qu’il fut nommé Émir de Katsina par la 
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volonté d’Allah et que le Gouverneur viendra en personne 

afin de l’intrôniser, voici en plus, un passage relatant la 

suite de l’événment dans cette Monographie du sultan 

Dikko, à la page 20: “A l’avance, Mallam Haruna avait 

rassemblé les griots batteurs de tambour et de flûte, clairon, 

etc. Aussitôt que le nouveau sultan sortit de chez le 

Capitaine, il fut accueilli de roulements de tambours, des 

flûtes, des clairons, dignes d’un sultan.” 

 Ce fut un 25 Janvier 1907 que le Gouverneur blanc par 

intérime, Sir Wallace vint à Katsina, intrôniser 

Muhammadu Dikko en tant qu’Émir du Katsina et lui 

remit, à l’occasion le bâton de commandement.    

        Seul Dieu peut estimer le degré ou la solidité de 

l’amitié, de l’initimité, de courtoisie et de confiance 

existant entre Mallam Haruna et Sultan Dikko. Les blancs 

aussi étaient si conscients de l’existence de cette amitié 

entre eux qu’ils avaient pris le soin de faire écrire la lettre 

par Mallam Haruna à l’exclusion de toute autre personne 

dans toute l’étendue de Katsina. En plus, parmi tous les 

amis et parentées de Mahammadu Dikko c’est Mallam 

Haruna qui fut jugé être le mieux placé afin d’organiser le 

fanfare à l’honneur du nouveau Émir. 

De ce fait, il n’était pas surprenant que la première 

nommination à un poste par le nouveau “Sarkin Katsina” 

fut consacrée à Mallam Haruna en tant que “Premier 

Wazir” du royaume de Katsina. Selon d’autres ce fut depuis 
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le mois de Novembre 1906, au moment où Dikko fut 

nommé Sultan du Katsina que ce dernier avait nommé 

Mallam Haruna “Wazirin Katsina”. D’autres sources 

soutiennent que c’était lorsque Mahammadu Dikko fut 

intrônisé qu’il le nomma “Wazir”, donc le même 25 Janvier 

1907. Seul Dieu connaît laquelle des deux sources a raison, 

car ceux qui sont à mesure de nous donner la bonne 

réponse ne sont plus de ce bas-monde. 

                 Le terme “Wazir”fut saisi pour la première fois 

de la bouche du Prophète Moïse (A.S) :qui pria 

Allah(SWT) en ces termes: “Puis accorde moi un “Wazir” 

parmi les members de ma famille (en occurrence) mon frère 

Haruna. Fait de lui mon renfort auxilaire. Associe-le dans 

mes affaires pour que nous te glorifions beaucoup, que 

nous t’évoquions un grand nombre de fois. Certes Tu es 

Témoins de nos vas-et-viens! Allah (SWT) répondit: 

“certes on t’a accordé ce que tu as demandé oh Moïse!”(Q: 

Surat Taha, Versets 29 à 36. 

 C’est depuis ce temps que les sultans parmi les musulmans 

ont commencé à nommer des Wazirs parmi leurs amis 

itimes afin qu’ils soient pour eux des auxiliaires dans le 

cadre de leurs affaires en biens. Dans les pays haoussas 

c’était à l’époque du Djihad d’Usman Dan Fodiyo que le 

poste de Wazir fut de nouveau confirmé et éclairci, lorsque 

le Cheik nomma son compagnon et ami intime le plus 

intime, Mallam Gidado, wazir. Ensuite Usman Dan Fodiyo 

donna en mariage sa fille Nana Asma’u à son Wazir.     
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SEPTIÈME CHAPITRE 

LES LIENS ENTRE L’ÉMIR ET SON WAZIR 

       Le sultan de Katsina Muhammadu Dikko avait montré 

au Monde le solide lien d’amitié qu’il y avait entre lui et 

son vizir Haruna au moment où il s’installla au palais de 

“Kofar Soro”. L’Émir avait ordonné au Wazir de faire 

installer sa famille à l’ntérieur même du palais de l’Émirat. 

L’emplacement de la maison du Wazir Haruna comprend 

actuellement l’extrémité de la maison de la “Jakadia”, la 

totalité de la chambre ou hall de la distribution ou du repas 

(Maciya), des chambres destinées aux princes et certains 

atriums qui ouvrent l’accès aux gynécées des femmes du 

sultan. C’était au moment où le Wazir Haruna logeait au 

palais du Roi qu’il avait eu deux de ses filles Fatima 

connue sous le surnom de “Cima Babba” et une autre 

Fatima connue sous l’appelation “Cima Karama”. Cette 

dernière était la première femme d’Usman Nagogo l’ex 

Émir, et mère de certains de ses premiers fils. Il n’y avait 

jamais eu un notable qui avait vécu dans le palais en même 

temps qu’un Émir, excepté le Wazir Haruna. Après que le 

Wazir en construisit sa propre résidence il y démenagea. 

Cette maison était celle qu’occupent actuellement les 

gardes du pénitencier de Katsina, le pénitencier lui-même et 

des habitats environnants dans le quartier dit “Unguwar 

Yari”. A part le palais royal il n’existait aucune autre 

maison aussi vaste que celle du Wazir Haruna à Katsina. 
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        C’était depuis l’arrivée de Mallam Haruna que ce 

dernier était un proche ami du “Durbin Katsina” 

Muhammadu Dikko. Ils habitaient ensemble à Kofar Sauri. 

Ils avaient démenagé ensemble au village de Daga près de 

Rusa lorsqu’il y avait eu un malentendu entre le Durbi et le 

sultan Abubakar avant l’arrivée des blancs. C’était 

ensemble qu’ils avaient servi les colons au Campement 

(bariki). Même les blancs n’avaient pas estimé qu’il puît 

exister quelqu’un de plus proche de l’Émir que le Vizir 

Haruna. Raison pour laquelle ils avaient confié à ce dernier 

la rédaction de la lettre porteuse de la bonne nouvelle 

annonçant que Muhammadu Dikko était devenu le sultan 

de Katsina. Ce fut encore Mallam Haruna qui avait 

rassemblé les joueurs de tambours et des clairons et les 

autres gens qui avaient accueilli le Roi Muhammadu Dikko 

lorsqu’il fut nommé Émir. En même temps quand Allah 

nomma Muhammadu Dikko Roi du Katsina et fit de Liman 

Haruna le vizir de Katsina. 

         C’était dans le but de renforcer ce lien d’amitié que le 

sultan avait donné en mariage la fille du Wazir Haruna à 

son fils bien-aimé,  Usman Nagogo. Il s’agissait de Hajiya 

Fatima, la première femme de Sir Usman Nagogo, la mère 

du Général Hassan Usmane, le Sarkin Sullubawa Husaini, 

l’ex Ambassadeur Yusuf, Hajiya Husaina (la femme du feu 

Chef du Canton de Maska). Dieu avait fait que la flamme 

de cette alliance et lien d’amitié ne s’était pas éteinte. 

C’était ainsi qu’en 1944, lorsque le prince Alhaji Sir 



52 

 

Usman Nagogo (fils de Sarki Dikko) devint l’Émir de 

Katsina, Alhadji Isa Kaita(  le fils du  Wazir Haruna) devint 

son premier secrétaire. Puis le Wazirin Katsina Isa Kaita fut 

le premier à être le leader des fonctionnaires de l’Émir 

“en’e” (=chief  of Staff For Katsina Emirate), en 1946. 

Aussi à la même époque Alhadji Dr. Muhammadu Kabir 

(petit fils de l’Émir Dikko) fut le nouveau  Émir et le Dr. 

Sani Abubakar Lugga (petit-fils du Wazir Haruna) fut le 

nouveau Wazirin Katsina. Allah est puissant. 

      Katsina était une vieille cité entourée d’une citadelle. 

Un jour l’Émir donna l’ordre de tailler une porte 

supplémentaire, dérobée connue sous l’appelation “Kofar 

Sare” du côté de Rafin Dadi, afin d’avoir un accès à 

l’hippodrome appelé “hilin Polo” où se déroule le jeu dit du 

polo. Le waziri avait également fait tailler une autre porte 

dérobée pour faciliter l’accés à son champ, du côté du 

fameux “Gobarau Mosque”. Le champ se trouvait à l’actuel 

emplacement du marché de bétail et s’appelle “Kofar 

Waziri”. Au moment où le sultan avait cédé son champ au 

profit de la construction du fameux “Katsina Collège”, le 

Wazir Haruna donna le sien pour un terrain de jeux 

scolaires. Jusqu’en 1925, seuls l’Émir et le Wazir Haruna 

possédaient une voiture à Katsina, comme il avait été 

confirmé par les gens qui avaient participé au défilé 

organisé à Kano en l’honneur du prince Edward 

d’Angleterre. L’Émir et le wazir étaient partis chacun dans 
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sa voiture personnelle, tandis que leurs enfants étaient en 

voitures tirées par les chevaux (charettes). 

         C’était le Wazir Haruna qui était le grand conseiller 

du Roi et aussi le chargé de l’administration et de 

prélèvement de taxes. C’était lui le premier marabout de 

l’Émir qui se chargeait des affaires religieuses au palais 

depuis que l’Émir Dikko était le “Durbin Katsina”. Mr. 

Hull avait témoigné de cela dans un de ses ouvrages 

intitulé: “The Development of Administration in Katsina 

Emirate” à la page 136. Waziri Haruna était le seul à aller 

au palais de l’Émir transporté dans un hamac porté par des 

gaillards, comme l’avait confirmé Alhadji Ilu Danmulki 

(qui avait été témoin occulaire de la scène). 
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HUITIÈME CHAPITRE 

LES TRAVAUX D’AMENAGEMENT DE LA 

PROVINCE DE KATSINA 

        Le territoire de Katsina fut célèbre depuis l’époque du 

commerce Transsaharien, entre les pays haoussas et les 

pays arabes. Ce à fut l’occasion de ce commerce que 

l’Islam avait été importé et fut accueilli à bras ouverts à 

Katsina où il laissa comme témoignage le vieux minaret de 

la première mosquée jamais construite dans les pays 

haoussas, et qui datait de plus de 500 ans, il s’agit toujours 

de la fameuse  Mosquée de Gobarau. Cette mosquée fut 

construite dans les environs de 1493 du calendrier chrétien. 

En plus, Katsina était le berceau des sciences islamiques de 

l’époque, raison pour laquelle c’était à Katsina qu’il y avait 

eu les plus grands savants ou érudits en Islam, jamais 

connus dans les pays haoussas. 

C’était sont le Cheik Muhammad bin Ahmad “Dantakum” 

et Alhadji Jodama, tous les deux avaient vécu à la même 

période (1470-1540); puis le Cheik Abu Abdullahi “Dan 

Masani’ et le Cheik Muhammadu “Danmarna” ayant 

également vécu à la même période (1660-1730). La 

province de Katsina fut également l’une des grandes 

localités ayant beaucoup contribué au Djihad du Cheik 

Usman Danfodiyo. 

       A l’époque coloniale, le leadership de l’État de Katsina 

avait fait qu’on surnommait l’Émir Dikko «l’homme 
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cobaye», dans la mesure où les projets de développement 

étaient d’abord expérimentés dans la province de Katsina et 

c’était toujours le sultan Dikko et son Wazir Haruna qui 

s’apprêtaient à la réalisation et la bonne marche de ces 

expérimentations. En voici des exemples qui prouvent que 

le Roi et son Vizir travaillaient la main dans la main dans 

toutes les activités du Royaume: 

- Au moment où l’Émir allait  effectuer son premier 

voyage en Angleterre «il laissa son fils aîné, le Durbin 

Katsina, Muhammadu Gidado, en tant que son 

représentant afin qu’il fût assisté par le Wazir Haruna.» 

(cf. Biographie de “sarki Dikko” page 25). 

- En 1921, des coupeurs de routes menaçaient les 

trafiquants qui se rendaient à Sokoto en partance de 

Kaduna et de Kano dans une brousse aux environs de 

Funtuwa. Alors l’Émir Dikko et le Wazir Haruna 

constituèrent une véritable armée afin d’aller livrer la 

chasse aux bandits. Ils créèrent également un village 

dans cette même brousse, aujourd’hui connu sous le nom 

de Daudawa. En retournant à Katsina, l’Émir y laissa un 

de ses fils appelé Magagi Mai-kesketu et ordonna au 

Wazir de suivre son exemple, ce qu’il fit en laissant son 

fils nommé Carki et le chef du canton de Maska enjoignit 

le sien appelé Shu’aibu, toujours dans ce tout nouveau 

village de Daudawa. (cf. “Sarki Dikko” page 47). 

- Toujours dans cette biographie intitulée “Sarki Dikko”, 

page 53, on avait fait état d’une partie de chasse qui avait 
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mal tourné : «un jour, des gens de la ville de Kazaure et 

de Café avaient organisé une partie de chasse et allèrent 

jusqu’à faire une incursion dans l’État de Katsina, plus 

précisément jusqu’au village de Doro où il y avait une 

échauffourée, au cours de laquelle fut tué un sujet du 

Sultanat de Katsina nommé Na-adje, dans la brousse 

nommée “Dawan Gwanda”. Avant que l’Émir ne vînt en 

personne il envoya d’abord Wazir Haruna. Dès que le 

Vizir atteignit le lieu les chasseurs prirent la débande, 

mais beaucoup d’entre eux furent capturés et conduits à 

Katsina où ils furent traduits en justice.» 

- dans un ouvrage intitulé : “But alwais Friends” publié 

par Sir Bryn Sherwood Smith rapporte qu’en 1928 

quelqu’un avait assassiné un colon britanique nommé 

Mr. Clement entre Gusau et Kauran Namoda avant de 

s’enfuir vers l’État de Katsina. Alors Sir Bryn Sherwood 

(l’homme à la culotte de fer), un agent chargé du poste 

Administratif de Gusau et était également en charge de la 

direction des travaux du chemin de fer reliant Gusau à 

Kauran Namoda, envoya un message à propos du crime, 

à l’Émir Mahammadu Dikko de Katsina. En un rien de 

temps l’Émir forma une troupe dont il prit la tête et se 

mit en route suivant l’axe Katsina-Ruma, tandis que le 

Wazir Haruna en fit de même mais prit cette fois-ci 

l’axe, Katsina –Funtuwa. La biographie de l’Émir Dikko 

rapporte l’événement comme suit: «le Wazir Haruna 

porta sa tenue de combat, mit son turban et tint son grand 
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arc en main. Le “Kankiya Alhaji Nuhu s’empara 

également de sa tenue de combat, le futur Émir et prince 

Alhadji Usman Nagogo aussi s’arma de son fusil. Le 

vizir Haruna qui emprunta le chemin de Biblis arrêta un 

certain peul surnommé Boka. C’était ce peul qui révéla 

au Wazir que l’assassin du colon s’appelait Mamman 

Eha. » Un moment après, ce Mamman Eha fut capturé 

dans les environs de Kankara et traduit en justice. Après 

qu’on lui eut reconnu les faits, il fut supplié à la 

pendaison. 

   Conformément à ce que nous avons affirmé dans les 

pages précédentes, depuis l’époque où Alhadji 

Muhammadu Dikko était “le Durbin Ktasina” jusqu’au 

moment où Dieu le gratifia de la direction de l’Émirat de 

Katsina, il n’avait pas d’ami, ou marabout conseiller plus 

proche que le Wazir Haruna. De ce fait, tous les travaux 

d’amenagement et de développement de la Province de 

Katsina et qui avaient coïncidé avec les 22 années du 

mandat du Wazir Haruna, avaient vu le jour avec l’aide de 

ce dernier. 

EXEMPLES DES TRAVAUX D’INTERET GENERAL 

REALISES A KATSINA DURANT LE  .MANDAT DU 

WAZIR HARUNA 

1.1906: Réconciliation des gens et agrandissement de la 

Mosquée du vendredi de Katsina. 
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      Dès la nomination du “Sarki”, ce dernier nomma 

Waziri Haruna. Ils se lançèrent aussitôt dans les lourdes 

tâches comme la réconciliation des gens entre eux, le 

fait de les rassurer de la menace des colons qui avaient 

détrôné deux Émirs du Katsina dans l’espace d’un an et 

démi. Puis on avait agrandi la mosquée de Vendredi qui 

était à l’époque près du bureau de l’association 

islamique dite “Nasrul Islam” actuellement,  à Kofar 

Soro, avant que le sultan Dikko ne construisît une autre 

moderne à l’emplacement où la Grande Mosquée se 

trouve actuellement. 

2. 1907 : la construction du premier dispensaire: 

            On a construit le premier dispensaire au quartier 

Yarinci afin de traiter les personnes malades. L’Émir 

Muhammadu Dikko et le Wazir Haruna furent les 

premiers à bénéficier des produits de la médecine des 

blancs, dans le Nord Nigéria. Ceci, pour que la 

population fût rassurée et acceptât les médicaments. 

Sarki Dikko se fit une piqûre lorsqu’il était malade. 

3. 1908 : la première trésorerie du Nord: 

             Ce fut cette année-là qu’avait été construite la 

première trésorerie dans tous les États du Nord. A 

l’occasion, des futurs agents partaient de Kano, de 

Sokoto, Bornou et autres provinces du Nord afin de faire 

des stages et apprendre le métier de comptable. 
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             Ce fut le Sultan Dikko qui l’avait faite construire 

afin de déposer l’argent destiné aux travaux publics. 

Jusqu’aujourd’hui le bâtiment ayant abrité cette 

trésorerie existe au côté nord de la grande salle de 

Réunion de l’Émir de Katsina, à Kofar Soro. 

4. 1911: La première Clinique vétérinaire du Nord: 

             L’Émir possédait un champ et le Vizir avait un 

jardin de manioc au quartier de Modoji c’est-à-dire 

l’actuel quartier résidenciel et administrative de la ville 

de Katsina. C’était là qu’on édifia pour la première fois 

une clinique vétérinaire: (l’emplacement correspond à la 

résidence actuelle du Gouverneur de Katsina) animée 

par un médecin vétérinaire blanc. C’était aussi dans 

cette clinique qu’on avait commencé à réaliser la 

reproduction du cheval étalon par accouplement d’une 

jumelle et d’un étalon et aussi celle des mules (Alfadari) 

en faisant accoupler des chevaux avec des ânes. 

5. 1914: Premier centre artisanal du Nord Nigéria: 

            On avait institué un Centre artisanal où l’on exerçait 

les métiers de forgeron, tisserand, maroquinier, 

menuisier moderne, dans la cité de Katsina. Et ce fut 

une première dans tous les États du Nord. 

6. 1921: Hôpital: 

          On construisit un hôpital, donc où les malades étaient 

internés, à l’emplacement du grand hôpital actuel qui se 

trouve dans le quartier Yarinci. 

7. 1921 : Réalisations des auto-routes: 
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             Ce fut durant cette année-là qu’avait vu le jour des 

auto-routes sur les axes Katsina-Kano, Katsina-

Funtuwa-Zariya et Katsina Sokoto. 

8. 1921 : Un hippodrome destiné au jeu du polo 

            On construisit un hippodrome destiné au sport du 

polo à la place où il se trouve actuellement, courant cette 

année. Ce fut le premier terrain de sport dans toutes les 

provinces du Nord Nigéria. 

9. 1921 : Création du premier collège du Nord: 

              Le fameux “Katsina Collège” fut créé en 1921 et la 

cérémonie de l’ouverture eut lieu en 1922, en tant que 

premier établissement secondaire du Nord. L’Émir 

Dikko offrit son champ qui servirait à la construction 

des salles tandis que le Wazir Haruna offrit son champ 

pour la construction des terrains des jeux pour les 

scolaires. Ce fut dans cet établissement que furent 

formés les premiers dirigeants du Nigéria comme 

Sardauna Sokoto Sir Alhadji Ahmadu Bello, Sir 

Abubakar Tafawa Belewa, Alhadji Aliyu Makaman 

Bida, Alhadji Isa Kaita le Wazirin Katsina. Cette école 

fut transférée à Zariya sous le nom de “Barewa College” 

fréquentée par d’autres personnalités importantes 

comme le Général à la retraite Yakubu Gowon, le feu 

Général Hassan Usman Katsina, Alhadji Shehu Aliyu 

Shagari. 

10. 1924 : L’école dite “Middle”: 
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              Il fut ouvert le Collège dit “Middle School” qui 

correspond au premier cycle d’enseignement secondaire 

ou C.E.G (Collège d’Enseignement Général) dans les 

pays francophones. Là aussi beaucoup de dirigeants du 

Nord furent formés comme son Excellence l’Émir 

Alhadji (Dr.) Muhammadu Kabir Usman de Katsina, son 

Excellence l’Émir Allhadji (Dr) Muhammadu Bashar de 

Daura, le Général Muhammadu Buhari, le feu Général 

Shehu Musa Yar’adua leTafidan Katsina, le Grand 

magistrat du Nigéria Alhadji (Dr.) Muhammadu Bello et 

d’autres personnes célèbres que nous n’avons pas citées. 

11. 1925 : Première ligne téléphonique: 

           Une ligne téléphonique reliait le palais de l’Émir au 

bureau du Gouverneur afin de faciliter la communication 

entre les deux personnalités. Cette ligne téléphonique 

était, après un certain temps reliée à celle de Kano et qui 

continua jusqu’à Kaduna qui était dans la capitale des 

États du Nord. 

12. 1920: Premier centre de Recherches agronomiques du 

Nord: 

           Ce centre fut créé en 1920 dans le village de 

Daudawa près de Funtuwa. Il fut le premier centre de 

recherches et d’amélioration des travaux agricoles dans 

toutes les provinces du Nord et qui reçut la visite du 

Gouverneur Luguard en 1927. Après il fut transféré à 

l’Université Ahamdu Bello de Samaru Zariya. Comme 

d’habitude, là aussi c’était les champs de l’Émir Dikko et 
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du Wazir Haruna qui avaient été réquisitionnés pour ce 

faire. Car chacun avait un champ à l’époque à Daudawa. 

13. 1925 : La première usine: 

            On construisit une usine d’égrainage de coton (la 

Ginnery-British coton Growers’ Association BCGA) à 

Funtuwa que le Gouverneur Luguard inaugura en 

personne en 1927, à cause de son importance. Ce fut la 

première Usine de coton au Nigéria. 

14. 1927: Le premier chemein de fer de Funtuwa: 

           Ce fut cette année que la première locomotive arriva 

à Funtuwa et c’était encore le Gouverneur Luguard qui 

inaugra la Gare. Une cérémonie grandiose fut organisée 

le jour de cette inauguration. 

15. 1927 : Agence de l’environnement 

           On institua une agence forestière à Katsina, au 

courant de cette année-là et tous les nimes, les rôniers, 

les palmiers doums et autres que vous pouvez voir dans 

la province de Katsina, ce fut cette institution qui les 

avait plantsé et vulgarisés. De même cette agence avait 

des passages et des zones de pâturage pour les animaux. 

16. 1928: Un service d’élevage: 

            Un office d’élevage fut créé à Katsina et travaillait 

la main dans la main avec l’office forestier et le service 

d’agriculture afin de faciliter la tâche à la population ou 

au peuple qui étaient généralement des cultivateurs et 

éleveurs. 

17. 1928: Centre des travaux agricoles de Kafinsoli: 
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           Ce fut cette année que l’Émir Dikko et le Vizir 

Haruna avaient cédé leurs champs afin d’édifier ce 

service qui ressemblait à celui de Daudawa. 

18. 1928: Le nouveau statut de l’administration indigène: 

           Ce fut en 1928 que les colons blancs avaient 

ordonné une re-organisation de l’administration 

coutumière. Ce nouveau statut sur la limite et la capacité 

du pouvir de l’administration par les autorités 

coutumières avait engendré beaucoup de changements 

dans la Province de Katsina et autres régions du Nord. 
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NEUVIÈME CHAPITRE  

LE CHEF DU CANTON DE KAITA 

      Avant l’arrivée des blancs, les grands notables et chefs 

auxiliaries de l’Émir de Katsina vivaient à l’intérieur de la 

cité même afin d’aider l’Émir dans ses campagnes de 

guerres et autres activités quotidiennes. Il s’agissait de 

grands notables comme le Kaura, le Durbi, le Galadima, le 

ƴandaka, le Marusa, etc. et qui dirigeaient leurs cantons 

respectifs à distance par l’intermédiaire des chefs de 

villages. C’était la re-organisation de la gestion du territoire 

instauré dès 1913 par les colons blancs qui obligea des 

auxiliaires du Sultan de retourner, s’installer dans les 

villages sous leur autorité en tant que Chefs de Canton 

(“Hakimai”). Néanmoins, ils se rendaient de temps à autre à 

la cité capitale afin de se consulter entre eux et avec l’Émir, 

pour une prise de décision ou des orders à exécuter. 

Certains Notables, comme le Wazir et le Mutawalle étaient 

le plus souvent aptes à aider l’Émir dans ses tâches 

quotidiennes en prenant la tête de certains services 

administratifs. A titre d’exemple le Wazir s’occupait de 

l’exécutif et de la collecte des impôts et quant au Mutawalli 

il s’occupait du trésor et d’autres services. 

        Il y avait eu beaucoup d’hypothèses et de conjectures 

sur les raisons qui avaient conduit au changement du statut 

de Wazir Haruna en devenant le Chef du Canton de Kaita et 

quittant celui de Waziri. Certaines sources prétendaient que 

c’était dû au fait que l’Émir Dikko rêva à plusieurs reprises 
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que son auxiliaire et ami intime, Waziri Haruna était 

devenu roi. Alors certains grands marabouts lui avaient 

interprété ces rêves comme suit: «Comme cet homme est 

déjà noble de naissance il finira un jour de devenir Émir». 

Ce serait pour cette raison que l’Émir Dikko le nomma chef 

du canton de Kaita (une façon d’anticiper ou de détourner 

le sort). Dans une autre source rapportée par un américain 

Mr. R. Hull de l’Université de Colombia  dans son ouvrage 

intitulé: “The Development of Administration in Katsina 

Emirate, Nothern Nigeria” publié en 1969, il est dit que 

Wazir Haruna était ominiprésent dans toutes les affaires 

administratives de Katsina, un touche à tout, et les colons 

blancs en étaient conscients. Ils avaient alors jugé 

nécessaire de répartir les tâches administratives entre 

plusieurs mains afin qu’elles ne fussent pas monopolisées 

par le seul Vizir. Ce serait pour cette raison qu’ils avaient 

préconisé une revision générale de la structure 

administrative en 1928. Cet auteur (Mr.Hull) laissait 

entendre que les colons blancs avaient fini par trouver une 

astuce afin d’écarter le Wazir. Pour ce faire ils auraient 

profité d’une certaine révolte soutenue à Tessaoua (au 

Niger) durant laquelle les habitants de la ville avaient 

lynché à mort un administrateur blancs français, qui aurait 

empêché les gens de pratiquer les prières et les jeûnes de 

façon correcte. Les blancs soutenaient que le wazir Haruna 

était impliqué dans le complot et qu’en plus ce serait l’un 

de ses parents vivant à Kanem Bakashe qui était le cerveau 
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de l’insurrection. Ceci du fait qu’on savait que le Wazir 

était un militant de l’Islam. Donc toujours selon Mr.Hull, 

bien que l’Émir Dikko n’était pas d’accord, les colons 

britaniques l’obligèrent à limoger le Vizir. Cependant, des 

historiens avérés avaient refuté la thèse de Mr.Hull en 

argumentant de la façon suivante: Étant donné que les 

administrateurs blancs avaient un pouvoir absolu sur les 

autorités coutumières et aussi sur leurs sujets, il était tout à 

fait inadmissible qu’une personne qui commit une telle 

faute grave fût limogée et en même temps nommée à un 

autre poste, sans intervalle de temps. Car, il était connu que 

le limogeage et la nomination du Wazir Haruna avaient eu 

lieu en même temps. 

         En fait, la source la plus plausible, la plus sûre, 

demeure celle qui suit: 

        En 1928 déjà, des écoles classiques avaient commencé 

à envoyer au marché du travail des élèves fraîchement 

formés, donc de jeunes diplômés. Alors les administrateurs 

blancs ordonnèrent de reorganiser l’adminstration 

territoriale de toutes les provinces du Nord. Alors cette 

nouvelle réforme postula que seules les personnes formées 

dans les institutions scolaires, donc des letters, devaient 

gérer les affaires administratives du palais, à l’exception 

des chefs coutumiers qui avaient des territoires à contrôler.  

Donc, ceux-ci n’étaient pas concernés par cette nouvelle 

mesure. La nouvelle Réforme préconise également la 
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répartition du pouvoir de façon hiérarchique et non dans les 

mains d’une seule personne. 

    Pour plus d’information sur cette Réforme administrative 

de 1928 se référer à l’ouvrage intitulé : “Traditions 

historiques des Katsinawa après le djihad “ d’Issaka Dan 

Koussou de l’Université de Niamey en République du 

Niger, publié en 1970, et celui de Mr.Hull que nous avons 

cité précédemment et qui datait de 1968, et enfin des 

feuillets se trouvant dans un document intitulé “Waziri and 

District Heads” ayant comme code de référence 

KATSINA-1595 qui se trouve dans l’édifice du centre 

historique de Kaduna. (Archives Nationales). 

       Ce remue-ménage fit réféchir l’Émir Dikko et le Wazir 

Haruna qui finirent par conclure que désormais la tâche des 

Notables auxiliaires au palais se limiterait à donner des 

conseils et des avis uniquement. Donc ils s’entendirent sur 

le fait d’affecter ou de renvoyer les plus grands nobles à des 

morceaux du territoire qu’ils devraient diriger. C’était pour 

la même raison que le Wazir Haruna s’était vu confier la 

chefferie du canton de Kaita. Par la volonté de Dieu, la 

suite des événements avait donné raison aux deux grands 

amis. La réalité aujourd’hui, est telle qu’un Wazir n’est pas 

impliqué dans l’administration et la collecte des taxes, le 

Mutawali n’est plus sollicité aux trésors, le “Wali” ne rend 

plus justce, le “Sarkin Malamai” n’est plus rien dans le 

secteur de l’Éducation, … etc. 
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         L’ouvrage intitulé “Traditions Historiques des 

Katsinawa après le djihad” que nous avons évoqué plus 

haut a rapporté à la page 85 que la nouvelle Réforme 

Administrative qui eut lieu en 1928 s’était soldée par un 

certain nombre de changements qui avaient abouti à la 

nomination de Wazir Haruna en tant que chef du canton de 

Kaita, la même année. En fait, le Wazir Haruna avait tenu 

ce titre pendant 22 ans. Avant lui il n’y avait jamais eu 

quelqu’un qui porta le titre de “Sarki” à Kaita depuis la 

dynastie des Habe jusqu’à celle des Sullubawa en passant 

par celle des Dallazawa. Néanmoins on pouvait avoir le 

titre de “Sarkin Sullubawa” ou ‘Magajin Kaita”. De même 

après le Wazir Haruna il n’y avait pas eu de “Sarkin Kaita”. 

En plus, dans tout l’État de Katsina seul l’Émir Dikko 

touchait un salaire plus élevé que celui de Wazir Haruna, 

même après qu’il fût nommé chef du canton de Kaita son 

salaire dépassait celui des autres notables à commencer par 

les “faiseurs des rois” (=ceux qui sont chargés de choisir le 

nouveau souverain), les autres chefs de cantons, le nouveau 

Vizir et les autres notables du palais. Dans une lettre 

administrative confidentielle datant du 19 Juin 1928 rédigé 

par le Gouverneur local au Secrétaire des Provinces du 

Nord, retrouvée dans les Archives Nationales à Kaduna, 

Dossier Référence Katsina-1595, il figurait les déclarations 

suivantes: 
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1. le nouveau chef de canton de Kaita Haruna doit 

conserver son salaire, c’est-à-dire la somme de 800 

livres. 

2. le tout nouveau Wazir Mallam Zayyana aura droit au 

salaire de 600 livres. 

3. le Kaura et le Galadima aura chacun un salaire de 720 

livres. 

4. le Ƴandaka et le Durbi doivent toucher chacun un 

salaire de 660 livres. 

5. les autres chefs du canton doivent avoir un salaire de 

180 à 660 livres selon l’étendue de leur canton, et le 

montant des taxes qu’ils prélèvent. 

6. l’ancien Mutawalli Sayyadi devient un courtisan de 

l’Émir et doit toucher un salaire de 264 livres. 

7. le nouveau Mutawalli Balarabe doit avoir un salaire de 

240 livres. 

    Par la volonté d’Allah un homme qui avait hérité de la 

chefferie de Kanem Bakashe (au Niger) était devenu 

successivement le “Wazirin Katsina” et le chef du canton 

de Kaita. 

       Le nouveau chef de canton s’installa dans la vieille 

ville de Kaita dont on dit qu’elle existait depuis plus de 

1000 ans. Ceci , du fait qu’il est rapporté que les premiers 

habitants de Katsina venaient des environs de la mare de 

Samri située dans la ville de Kaita. Au temps du règne de 

Mallam Haruna, le canton de Kaita englobait la ville de 
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Dankama, Daddara et Jibiya, le village de Kusa jusqu’à 

Bugaje, Barawa et Bakiyawa. Ce Canton comprenait, 

toujours à la même époque le village de ƴandaki y compris 

les villages se trouvant à la limite du territoire appartenant 

au Magajin Gari (son territoire comprend la ville de 

Katsina et alentours). Ces villages sont, entre autres, 

Nasarawa et Sabon Gida (c’est-à-dire le lieu où se trouvait 

le veraer, le champ et la résidence secondaire de l’Émir, se 

trouvant tous, près de l’hyppodrome actuel) ou le camp 

militaire actuel. En gros, on peut dire que le Canton de 

Kaita à l’époque comprenait les villages relevant de 

l’autorité du Kaita actuel, de Jibiya et une partie de la 

subdivision de Batagarawa. 

      Le tout nouveau Chef de Canton de Kaita fit agrandir le 

palais de la chefferie à cause du nombre imposant des 

members de sa famille, en même temps construisit une 

mosquée de la prière de vendredi plus grande que toute 

autre, dans toute la province de Katsina hormis celle de la 

cité-mère. L’Émir Dikko demande à Mallam Haruna de 

céder sa maison de Katsina sise à Unguwa Yari pour qu’on 

construisît un camp qui abriterait les familles des gardiens 

de la prison et celle du régisseur. Alors, après avoir offert 

cette résidence, il construisit une nouvelle autre très grande 

sur la route qui allait à Gobarau (près de l’ancien marché de 

Katsina). C’était dans cette nouvelle et vaste résidence qu’il 

séjournait lorsqu’il revint à Katsina pour une raison ou une 

autre et, aussi, où séjournaient les members de sa famille 



71 

 

qui s’installaient pour des raisons d’études ou pour travailer 

dans le compte de l’administration coutumière. Il s’agissait 

de ceux qui ne possédaient pas encore leur propre demeure. 

Jusqu’à nos jours ce sont ses descendants qui habitaient 

cette résidence connue sous le nom de “Babban Gida” à 

cause de sa vaste étendue. 

      Le “Sarkin Kaita” Mallam Haruna avait effectué 

quelques réalisations utilitaires dans les secteurs de 

l’Éducation et de l’agriculture durant son règne à Kaita. En 

voici quelques uns: 

1. 1929: importation de la culture de manioc et de la 

canne à sucre:  

Le chef du Canton de Kaita Haruna, avait instauré à Kaita 

la culture du manioc et de la canne à sucre dont il avait 

importé les semis de ses champs et jardins de Katsina. Ces 

semis furent distribués à la population de cette ville, chef 

lieu du canton, qui devint par la suite en tête des autres 

cantons dans ces deux cultures. 

2. 1931: la vugarisation de la culture d’arachide:  

Le chef du Canton de Kaita avait importé beaucoup de semi 

d’arachide, d’une espèce moderne, étrangère, qui fut semé 

sous ses orders, en masse dans le terroire qu’il contrôlait. 

Ceci fit de Kaita le premier canton en production 

d’arachide jusqu’en 1963, dans tout l’État de Katsina, (cf. 

le rapport du bureau de la campagne agricole 1964-65) 

3. 1933: l’exploitation des vallées:  



72 

 

Ce fut cette année que le chef du Caton de Kaita exprima 

ses vœux aux Agents d’agriculture de contribuer à 

l’aménagement de la vallée de la Mare de Samri, la vallée 

de Bugaje et autres vallées existant dans ce canton. C’était 

pour cette raison que la culture de contre saison fut 

développée dans les vallées précitées, de la ville de Kaita à 

Dankama et les environs du village de Bugaje y compris le 

verger officiel de l’Émir se trouvaient à Nasarawa, un 

village près de Bugaje. A ne pas oublier que toute ces 

contrées étaient à l’époque sous l’administration de Kaita. 

4. 1934: la première école des blancs de Kaita:  

Le chef du canton Haruna avait créé une école 

“élémentaire” à Kaita, pour la première fois en 1934, qui 

fut devenue une école primaire en 1936. 

5. 1934: le premier enseignement du coran dans les 

écoles:  

Le chef du canton de Kaita avait présenté sa quête auprès 

de l’enseignant blanc qui dirigeait cette école, de permettre 

l’enseignement du coran et de la langue arabe. Cet 

enseignant s’appelait Mr. Speer. Dieu, par sa volonté et Sa 

puissance avait fait en sorte que Mr.Speer fut d’accord et 

c’était le fils de l’ex Wazir Haruna qui commença à 

enseigner le coran dans ladite école. Il s’agissait de Mallam 

Sani Mainasara. Les élèves provenaient de tous les coins de 

l’État de Katsina et ceux qui s’étaient qualifiés à la fin de 

leur cycle étaient devenus des agents de l’impôt et servaient 
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de secrétaire dans les cours de justice, dans la mesure où ils 

avaient des connaissances en anglais et en Islam. 

6. 1936: création d’un centre forestier à Dankama:  

Le chef du Canton de Kaita, Mallam Haruna fit créer un 

centre de travaux d’aménagement forestier à Dankama, une 

ville située au Nord de Kaita, non loin de la frontière 

Nigéro-nigériane. Le but ou la mission principale de ce 

Centre était de planter des nimes, des palmiers doums, des 

rôniers et autres arbres sur cette frontière depuis un village 

frontalier appelé Birnin Kuka jusqu’à Jibiya en passant par 

Dankama. En plus, le centre avait aussi aménagé des 

pâturages classés et des forêts du même type pour l’usage 

des éleveurs. Ce fut pendant l’année 1936 que le fils de 

Sarki Haruna de Kaita que Mallam Abubakar Lugga avait 

dirigé ces travaux après que l’Émir Dikko l’avait nommé le 

“Galadiman Daji”(= représentant du Sultan dans la brousse 

ou le chargé des affaires forestières). 
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DIXIÈME CHAPITRE  

DÉPART AU PÈLERINAGE EN VOITURE 

      Mallam Haruna avait aussi créé une première dans 

l’histoire en instituant le pèlerinage par voiture ou camion 

courant l’année 1928/29 (l’Émir Dikko s’était rendu en 

camion en 1933). Les historiens S.J. Hogben et A.H.M. 

Kirk-Green avaient évoqué ce voyage dans leur ouvrage 

intitulé “The Emirates Of Northern Nigeria” aux pages 

177-178. Ils avaient confirmé que le Chef du Kaita Haruna 

fut le premier nigérian à aller en pèlerinage en voiture. Ils 

dirent qu’il se rendit d’abord à Zariya afin de demander une 

autorisation auprès du Représentant local du gouverneur, 

dans la mesure où l’État de Katsina était à l’époque sous 

tutelle de Zariya. Le passage relaté dans ce livre disait que 

le véhicule utilisé fut un camion de marque “Ford”, un dix 

tonnes. En plus, le passage précisait que le Sarkin Kaita 

débuta son voyage au mois de Mars 1929 pour atteindre El-

Obeid après trois semaines seulement de course. Il y vendit 

alors son camion avant de regagner Khartoum par train et 

de là, il traversa la Mer Rouge pour accoster à Djidda. 

    La source dont nous disposons diffère un peu de celle 

des deux historiens cités ci-dessus, mais uniquement 

concernant la date du voyage. En effet, cette deuxième 
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source dit que lorsque le nouveau chef du canton 

s’instatalla à Kaita, c’était le mois de Shawwal de l’an 1348 

Hégire, ce qui correspondit à l’année 1928 du calendrier 

chrétien. Alors Mallam se rendit à Katsina demander 

l’autorisation du Sultan Dikko et du Représentant du 

Gouverneur pour ce pèlerinage à la Mecque. L’Émir de 

Katsina, le Représentant du Gouverneur et les gens de la 

cité étaient étonnés de cette initiative et se demandaient 

comment à 70 ans un homme allait entreprendre un si long 

voyage, dans des conditions difficiles, à savoir, le long 

trajet de plusieurs miliers de kilomètres, sans route bitumée 

ou Presque et de surcroît la traverseé du désert. 

      Lorsqu’il eut l’autorisation de la part du Gouverneur 

local, du sous-gouverneur de Zariya et de l’Émir Dikko, il 

se rendit à Katsina prendre congé de ce dernier. Il autorisa 

son aîné Mallam Shu’aibu (dit Gajeran Mallam) à être son 

intérime. De Katsina, après avoir présenté ses adieux à 

l’Émir Dikko, il s’engagea dans ce long voyage avec son 

camion “Ford”, en compagnie d’un de ses fils au physique 

solide, un certain Mamman Kisagare et son chauffeur 

Mallam Zabori. Lorsqu’ils arrivèrent à Kano, le Galadiman 

Kano les accompagna aller saluer l’Émir de Kano et lui 

présenter leurs adieux. Ce fut le Galadima qui leur offrit 

l’hospitalité. De là, ils atteignirent la ville de Potiskum où 

le Sarkin Fika les hébergea. Le lendemain ils continuèrent 

leur route sur Yerwa, c’est-à-dire la ville de Maiduguri où 

ils furent accueillis par l’Empereur du Bornou qui les 
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hébergea. Après deux jours de camion, ils franchirent la 

frontière du Nigéria pour entrer au Tchad. De Bornou ils 

atteignirent Fort-Lamy (l’actuel Djamena), puis Abéché, 

Genima, El-Obeid, Abyad et enfin Khartoum la capitale du 

Soudan. Une fois avoir quitté Khartoum, ils regagnèrent la 

ville portuaire de Port-Soudan où ils confièrent leur camion 

aux autorités du Port avant d’embarquer pour la traversée 

de la Mer Rouge et accoster à Djedda. De là, on leur 

conseilla d’aller d’abord à Médine dans la mesure où il 

restait encore un mois environ pour le grand Pèlerinage. Il 

s’y rendirent alors au début du mois de Zul Ki’da. Dans la 

ville sainte de Médine la Lumineuse, ils visitèrent le 

Tombeau du Prophète (Que la paix et le salut soient sur lui) 

celui de certains compagnons et passèrent deux semaines 

en train d’adorer leur Créateur dans la Sainte Mosquée. Ils 

quittèrent alors la ville Sainte de Médine pour se rendre à la 

Mecque pour parfaire le Grand et le Petit Pèlerinage. 

       Par la volonté de Dieu, le Cheik Haruna, son fils 

Mallam Mamman Kisagare et Mallam Zabori son chauffeur 

avaient parachevé leur devoir ainsi que tous les autres 

frères musulmans que Dieu avait appelés pour le pèlerinage 

en cette année 1348 Hégire qui correpondait à l’année 

1928/29 du calendrier chrétien.  Deux semaines après avoir 

fini le pèlerinage ils retournèrent à Djedda, de là ils 

traversèrent la Mer Rouge pour regagner Port-Soudan. A 

cause de l’âge avancé du Chef du canton et les difficultés 

de la traversée du désert on leur coneilla de vendre leur 
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camion et de retourner au Nigéria par bateau. Ils 

acceptèrent alors, cette proposition, et prennent un bateau 

qui les conduisit de Port-Soudan à Port-Said (en Egypte) en 

passant par le milieu de la Mer Rouge où l’on leur indiqua 

l’endroit où Dieu fit périr Pharaon. Après avoir dépassé cet 

endroit on leur montra le Mont Sinaï où Allah (S.W.T) 

parla au Prophète Moïse (paix sur lui). Ils passèrent par les 

couloirs ou Canal de Suez afin d’arriver à Port-Said. Ils 

continuèrent ainsi en bateau tout le long de la Mer 

Méditerranée, passèrent par le détroit de Gibraltar, puis le 

Maroc, le Sénégal, Accra et enfin débarquèrent à Lagos. De 

Lagos, ils prirent un train qui les déposa à Kano où ils 

rencontrèrent les gens venus de Katsina afin de les acueillir, 

avec lesquels ils regagnèrent Katsina dans l’euphorie. 

L’Émir de Katsina, les membres des familles, les gens de la 

ville étaient dans la joie de voir les siens aller et revenir de 

la Mecque sains et saufs, chose rarissime à l’époque. 

    Après quelques jours de repos à Katsina, le Chef du 

Canton retourna à Kaita où il fut accueilli avec joie. Un 

mois après il reprit ses affaires administratives comme à 

l’accoutumé. 

         Alhadji Iliyasu un prince de Kanem Bakashe, fils de 

Sarki Wage nous avait informé sur le fait qu’ils furent 

envoyés à Kaita afin de présenter des felicitations au Chef 

de Canton Haruna, pour être retourné sain et sauf au 

bercail. Iliyasu précisa que leur voyage sur Kaita datait du 

début de l’année 1929. Cet homme (Alhadji Ilyasu) nous 
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avait beaucoup aidés en nous fournissant des informations 

sur l’histoire de Kanem Bakashe et de ses souverains. Par 

miracle d’Allah cet homme aujourd’hui vieux de presque 

cent ans était (encore vivant en 2007), avant sa mort encore 

lucide et en bonne santé relativement à son âge. Autre 

chose étonnante malgré son âge très avancé, c’était lui qui 

avait assuré l’intérime à la chefferie de Kanem Bakashe, 

lorsque le Sarki Dauda fut décédé en 2005. Ceci, jusqu’à la 

nomination du nouveau chef Alhadji Sani Daouda. 
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ONZIÈME CHAPITRE 

SUR LES MEMBRES DE SA FAMILLE 

      Le père du Wazirin Katsina Alhadji Haruna était un 

prince et en même temps un véritable marabout. Les grands 

parents du Waziri Haruna avaient prêté main forte à Usman 

Danfodiyo,durant son djihad. C’est d’ailleurs l’occasion 

d’évoquer la gloire du Sarki Son-Allah qui donna naissance 

à Sarki Haido (c’est-à-dire le grand-père du Waziri 

Haruna). Cet Alhadji Ilyasu évoqué à la fin du chapitre dix 

nous rapporta que les souverains de la dynastie des Habe 

qui avaient déménagé de katsina à Maradi, avaient 

l’habitude de mener des raides contre Kanem Bakashe du 

fait que les dirigeants de cette dernière étaient pro-

Danfodiyo, donc les djihadistes. (on se rappelerait que cette 

dynastie des Habe était contre le djihad, raison pour 

laquelle ils auraient renoncé à l’Émirat de Katsina). C’était 

donc pour la même raison qu’un Sultan de Maradi, un 

certain Barmo (Barafia) mena un raide contre Kanem 

Bakashe en 1879. Le combat eut lieu au village de Iyatawa, 

dans le canton de Kanem Bakashe, durant lequel le sultan 

de Kanem Bakashe (=le père du grand-père de Waziri 

Haruna) tua le Sarkin Maradi Barmo, de ses propres mains. 
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Ce fut à cause de cette victoire qu’on le surnommait “Sarki 

Son Allah” (=le chef Amour de Dieu) jusqu’à ce que son 

vrai nom disparut. 

       Par conséquent, le Waziri Haruna grandit dans la 

science et l’amour de Dieu et, en plus, il avait passé des 

années en train de chercher le savoir (en Islam). Lorsqu’il 

acquerit assez de connaissances il retourna à Kanem 

Bakashe chez lui, où il fonda une grande école coranique. Il 

enseigna dans cette école entre 1891 et 1896. 

       Quant il vint dans l’État de Katsina il avait été imam au 

village de Tsagero(1897), à Katsina ville, plus précisément 

au quartier dit “Kofar Sauri” de 1898 à 1901 et aussi au 

village de Daga en 1902. Il avait également été l’imam de 

la troupe coloniale (parmi les soldats il y avait des arabes 

noirs africains de religion musulmane (note du traducteur) 

de 1903 à 1906. Par ailleurs les fils d’Alhadji Haruna filles 

et garçons avaient tous étudié le coran et les autres 

domaines de la foi musulmane. Les enfants mâles avaient 

aussi fréquenté l’école des blancs. Lorsqu’il était Wazir à 

Katsina il confia l’éducation de ses enfants mâles aux 

marabouts suivants: 

- Mallam Musa Babarbare du quartier Gambarawa 

- Mallam Alhadji du quartier Darma. 

- Mallam Shawai du quartier Zazzagau. 

     En plus, c’était Mallam le mari de Adiyya et Mallam 

Bahadeje qui enseignaient ses filles. Lorsqu’il déménagea à 
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Kaita, l’Imam de la ville et un certain Mallam Muhammadu 

étaient parmi ceux qui enseignaient les enfants. Ses fils déjà 

grands qu’il avait laissés à Katsina avaient aussi entrepris 

des voyages d’études, à l’instar d’Abubakar Lugga qui se 

rendit à Hadeja en 1928 et Katagum en1930. 

     En ce qui concerne les travaux champêtres, la 

surveillance des animaux il n’y avait pas de différence entre 

ses propres fils et ses domestiques. Ils travaillaient 

ensemble sans aucune discrimination ou préjugés. Il a été 

confirmé que dans la cité de Katsina, hormis l’Émir Dikko 

personne ne pouvait surpasser Wazir Haruna en matière de 

travaux agricoles. Il fut le premier à renforcer la culture des 

vergers et légumes. C’est pour cette raison que les griots 

continuent de nos jours à flatter la descendance du Wazir 

Haruna en ces termes: «Iyalan na kande garkar rogo, ko ba 

wuta ana kalaci» (Descendants de Na Kande, symbole du 

jardin de manioc “un endroit où même sans (l’usage) de feu 

on s’en régale.) Quant au Wazir Haruna ils chantent sa 

gloire en ces termes: “jikan sarki Son Allah da Sarki 

Haido” (Petit-fils du souverain Son Allah et  du souverain 

Haido.) 

        Alhadji Haruna possédait des domestiques et des 

gardes dont le nombre dépassait la quarantaine, qui 

s’occupaient des tâches quotidiennes et la surveillance de 

ses fils afin de s’assurer qu’ils suivaient les ordres qu’on 

leur donnait concernant les études et les travaux 

champêtres. Ses principaux gardiens et domestiques sont: 
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Abdu Cirinjima, Musa Uban Yero, Mamman Mirza, Abu 

Dade, Mamman Cabi, Iron Kaita, Bagobiri, Maman Dara, 

Zakariya’u, Dangaladi, Tori, Bako, Dankaka, Mungai, 

Gwanda, etc. Plus de 20 femmes concubines s’occupaient 

des travaux de ménage.  Ces femmes servantes étaient : Ta-

indiri, Hashiya, Wule, Habi, Zara, Baiwa, ƴar-Gude et Ta 

Barga. La plupart de ces domestiques et femmes esclaves 

avaient eu à leur tour beaucoup de descendants et qui 

entretiennent des relations de parenté avec les descendants 

du Wazir. Allah par Sa volonté et Sa Miséricorde avait fait 

qu’Alhadji Haruna avait réalisé une fondation solide en 

biens pour sa descendance. De ce fait, il y a parmi ses 

descendants des gens cultivés, intelligents, laborieux, 

droits, fidèles, et obéissants. L’État de Katsina, le Nord du 

Nigéria et le Nigéria en entier a bénéficié de la contribution 

du Wazir Haruna et celle de sa descendance. S’il plaît à 

Dieu on continuera encore à profiter de cette descendance 

bénie de laquelle sont issus des intellectuels, des dirigeants, 

des politiciens, des militaires, des policiers, des hommes 

d’affaires, des commerçants, des médecins, des ingénieurs, 

des juges, de grands fonctionnaires, des agriculteurs et 

autres catégories de gens dont une nation a besoin pour son 

propre développement. 

        Le Wazirin Katsina, Sarkin Kaita, Alhadji Haruna 

avait épousé quatre (4) femmes et quarante trois (43) 

concubines à des périodes différentes durant sa vie. Il avait 

eu 105 enfants dont 48 garçon et 57 filles. Parmi ses 
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enfants beaucoup étaient morts à bas âge, d’autres à 

l’adolescence et soixante-onze d’entre eux avaient atteint 

l’âge du mariage ou âge adulte. Au moment où nous 

écrivons cette monographie c’est-à-dire au mois de Rabi’ul 

Awwal 1428 Hégire, qui correspondait au mois de Mars 

2007, dix neuf (19) des fils de Wazir Haruna était encore 

vivants, un homme et 18 femmes. 

        Dieu rappela à lui Alhadji Haruna le 4 Mars 1937 dans 

la vieille ville de Kaita où se trouve actuellement son 

tombeau entouré d’une courte enceinte en ciment. Ces 

descendants et alliés visitent la tombe et prient pour lui. 

Lorsqu’il fut décédé il avait 80 ans et dont 22 en tant que 

Wazir de Katsina, 9 ans et 9 mois en tant que Chef du 

Canton de Kaita. Que Dieu couvre de sa misécorde le 

Premier Wazirin Katsina et Chef du Canton de Kaita 

Alhadji Haruna, qu’Il lui pardonne. Amen, et une fois de 

plus, amen. 

Les noms des femmes et concubines du Wazir Haruna:     

Magajiya  Halima  

Hadiza Ciri Umma Aïsha (Gwamma) 

Rabiya  Yaya Rabi 

Lalama  Cakura  

Tamakada  Asma’u 



84 

 

Ƴar Makulla Barno  

Diya Biyu Rakiya ƴar Gajema 

Damaza  Ƴar ja 

Ƴar Gado Ingo Delu  

Azumi Tsalu Azumi ta Naya 

Amina Inne Ƴarda 

Kulu Gajera Ajiwa  

Bakanuwa  Lala  

Hassu diyar  Ƴarja 

Ladi  Mairo ƴar Kwaila 

Kaltume  Rakiya Mudi 

Amarya Ayya Larai  

Ƴan Biyu Ƴar Kwasai 

Kulu Uwar Soro Mai Zaure 

Ta Yaki Ayya 

Abu dakin Halima Ƴar Hawa 
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Naito  Alajaya  

Indo  Al Gazaru 

Gulgula   

 

Les noms des enfants mâles du Wazir Haruna 

Isa Dan Daula Wazirin 

Katsina 

Shu’aibu Gajeran Mallam 

Wakilin Kaita 

Abubakar Lugga Sarkin 

Dawan Katsina 

Abdu Magatakarda 

Isma’ila Damale Sarkin 

Fadan Katsina 

Yusuf Magajin Kusa 

Abu Garba Sarkin Malamai Isa Dandada Sarkin Takarda 

Iro Dandarmoso Mamman Kisagare 

Kallamu  Yusuf Tandu 

Amadu na Audu Mamman Tsagero 

Mamuda  Shu’aibu Lulu  

Haido Babba Abu Nayaya Turakin Magaji 

Muhamman Kabir Ayyuba  
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Musan Lalama Kofar Sule 

Aliyu  Ummaru Sanda 

Iro Mai-awaki Sani Mainasara Alkali Babba 

Lawali  Abdulkadir Sarkin Fuloti 

Abdullahi  Abdul Rahman D.O 

Umaru Maidala Umaru Na’iya 

Shu’aibu Dankulki Abdulkadir Maidawa 

Ibrahim Dan-Kosai Mudi  

Ilyasu   Hassan  

Musa  Hussaini  

Usman Mani Ummaru Lukuntubi 

Haido Karami Usman Abba 

Yahaya  Ali Bukadi, Magajin Bugaje 

Halliru  Ibrahim Dan-Tayaki 

Noms des filles du Wazir Haruna 

Fatima Chima Babba Fatima Kilishi 
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Fatima Chima (uwargida) Amina Mukka 

Sa’adatu Lamso Aishatu Mandu 

Aishatu ta Funtuwa Hajara Maidala 

Fatima Diyar Lalama Fatima Maikudi 

Binta Yalwa Amina Babba 

Aisha Ladidin Waila Indo Dumuku 

Rakiya Gambo Fatima ƴar Habe 

Umma Kultume Mairo ƴargala 

Rakiya Janjere RahaNatu Ramatu 

Hawwa Diyar Iya Mairo Atika 

Rabi ƴar-Baka Hurera Dadiya 

Hassu Tambai Hadiza Attin Diga 

Hassatu Delu Fatima Maibabban Daki 

Salame  Hassatu Murja 

Rabi Maishura Hadiza Laran ƴarja 

Dijen Halima Safia kudunduma 
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Hashiyar kulu Aisha yarduduwa 

Hadizar Hassatu Lauratu 

Hadizar kuluwa Mairo kalan Acan 

Fatimar Magagiya Sa’adatou mama 

Zainab yar maigura  Zainab takaita 

Binta yarga Hawwa kulu 

Hawwar Ciri A’ishatu maibuki 

Halimatu sa’adiyya Fatima basa 

Lauratu goshi Hassana Nunu 

Rahinatu Husaina 

Marya Safiya Naito 

Hashiyatu  
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DOUXIÈME CHAPITRE 

LA CONTRIBUTION DE LA FAMILLE WAZIRI 

HARUNA DANS L’ÉTAT DE KATSINA, DANS LE 

NORD, ET LE NIGÉRIA EN GÉNÉRAL 

      Dieu a gratifié Mallan Haruna de 105 enfants dont 71 

avaient atteint l’âgé adulte. De ce fait, seul Dieu peut 

connaître le nombre de ses descendants, des dirigeants, des 

politiciens, des millitaires, des policiers, des médecins, des 

ingénieurs, des fonctionnaires de l’état, des cultivateurs, 

des commerçants, etc…L’État de Katsina, le nord du 

Nigeria et le Nigeria dans  son ensemble ont profité et 

profitent encore de l’apport de la famille Mallan Haruna sur 

plusieurs domaines. En voici une succession de bref 

aperçus biographiques de certaines d’entre eux : 

1. Mallan Shu’aibu (Wakilin Kaita) 

      Ce Mallan Shu’aibu fut surnommé « Gajeran 

Mallan ».Il hérita le savoir du côté de son père. Il naquit en 

1898 et c’était lui le fils aîné de Mallan Haruna. Il grandit 

chez un certain Mallan Musa Babarbare, dans le quartier de 

Gambarawa dans la ville de Katsina. Il fut rapporté que les 

grands parents de ce dernier venaient du Bornou en même 
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temps que ceux du fameux « Wali Danmasani ».Mallan 

Shu’aibu avait beaucoup aidé son père dans les affaires 

quotidiennes lorsque celui-ci était Wazir à Katsina. Après 

l’installation à Kaita il fut nommé « Wakilin 

Kaita »autrement dit, « le représentant de Kaita ».En ce 

moment, il exécutait les travaux administratifs dans la 

mesure où son père était devenu vieux. Ce fut lui qui fit des 

démarches pour qu’une école moderne fût créée à Kaita, 

pour la première fois, en 1932.Il fut rappelé à Dieu en l’an 

1938, c’est-à-dire un an après la mort de son père. 

2. Alhaji (Dr) Isa Kaita, Wazirin Katsina 

     Mallan Isa Dandaula vit le jour dans la cité de Katsina 

un jeudi 4 janvier 1912. C’était compte tenu de la 

multiplication de la proximité de son père qu’on l’avait 

surnommé « Dan-daula » (fils du royaume).Il était très 

intelligeant et clairvoyant. Il parcoura le Coran entier alors 

qu’il n’avait que 8ans. Il entra au célèbre «Katsina 

Collège » en l’an 1927 où il rencontra Sardauna Sir 

Ahmadu Bello et Sir Abubakar Tafawa Balewa. 

       Mallam Isa Kaita avait enseigné « au Katsina Middle 

school » (L’équivalent du premier cycle du second degré) 

et il avait assuré différents services dans l’administration du 

palais de l’Emir de Katsina, à l’époque de Muhammadu 

Dikko, de 1932 à 1941. Durant l’époque coloniale, les 

colons l’envoyèrent au Ghana avec un certain Alhaji Bello 

Dandago Kano, afin d’être le premier nordiste journaliste à 
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la BBC sise a Accra (Ghana), donc la branche BBC 

Afrique. Lorsque Sir Usman Nagogo devient Emir en 1944, 

ce dernier nomma Mallam Isa Kaita pour qu’il fût son 

secrétaire au palais. De là, les colons blancs l’envoyèrent en 

mission, en compagnie d’autres personnes en Inde et en 

Birmanie afin d’aller rehausser le moral des soldats 

Nigérians engagés dans la Deuxième Guerre mondiale. En 

1946, il fut nommé inspecteur du travail de toute la 

province de Katsina. Puis il partit pour un stage de 

formation administrative en Grande Bretagne en 1948. 

       Il débutera sa carrière politique en 1951 quand il fut 

élu député de Kaduna et représentant au parlement de 

Lagos, à la fois. Il participa à l’intronisation de la Rêne 

d’Angleterre Elizabeth II. 

       En 1953 en compagnie du chef des Yorubas Oni d’Ifé 

et Sir Kashim, en tant que représentant du Nigéria. Il  est 

également nommé Ministre du travail des états du nord en 

1954 et devint l’Emir du hadj (Amirul hajj) au sein des 

pèlerins du Nigéria en 1955.Il fut aussi nommé Ministre de 

l’agriculture en 1956 et de là, il devint ministre de 

l’éducation de 1957 jusqu'en 1966 l’année du premier cou 

d’état militaire au Nigéria. Il a représenté le Nigéria lors de 

plusieurs conférences comme celle appelée 

« Constitutionnal conference» tenu en Angleterre.  

       Il fut un médaillé de la Légion d’honneur de la grande 

Bretagne, de l’OBE, en 1958 et celle de la CBE en 1962.Le 
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Nigeria lui attribua la médaille du CON en 

1965.L’université Ahmed Bello de Zariya fut créée à 

l’époque où il était ministre de l’éducation National. De ce 

fait, il fut avec le Sardauna de Sokoto le premier a recevoir 

un diplôme honoris causa de cette institution en 1965 lors 

de la première cérémonie de remise des diplômes. Le 

dernier gouverneur blanc au Nigéria, Sir Gawain Bell, 

rapporte dans son ouvrage intitulé «An Imperial twilight» à 

part le Sardauna et le Makaman Bida, il n’y avait pas dans 

tous le nord une personnalité aussi importante que Alhaji 

Isa Kaita, le Ministre de l’éducation national. 

      Apres le coup d’état de 1966 Alhaji Isa Kaita nommé 

inspecteur du travail dans le tout nouveau État du nord 

centre. Après le coup d’état de 1975, il devient directeur de 

l’habitat. C’était durant  son mandat qu’on avait commencé 

à construire les résidences de Malali et de Barnawa, deux 

quartiers résidentiels de Kaduna. De même, durant son 

mandat les constructions des quartiers débutèrent à Katsina, 

Zaria, Daura, Kafanchan et ainsi de suite.Alhadji Isa Kaita 

fut demi de cette fonction parce que lui et un certain Alhaji 

Nuhu Bamali, avaient lancé un appel pour la création d’un 

état de Katsina et de Zazzau, en 1977. Dix ans après, Dieu 

exauça leur prière et l’état de Katsina fut créé en 1987.   

      Lorsque le régime civil et la démocratie furent 

réinstaurés en 1979, il fut nommé directeur du conseil de 

discipline et du travail national. Nous ne pouvons pas 

dresser une liste exhaustive des services rendus par Alhaji 
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Isa Kaita au Nigéria, dans un si modeste ouvrage. En 

résumé nous nous contenterons de dire qu’il avait été chef 

de plusieurs sociétés, le trésorier du Conseil Supérieur de la 

Religion Musulmane au Nigéria, chef du comité de la 

revalorisation de la maison du feu Sardauna qu’il avait 

construite et baptisée « Area House » actuellement. Il fut 

aussi récompensé par un doctorat honoris causa de 

l’université Bayero de Kano en 1981 et il était le chef ou 

Président à vie de l’association du jeu de polo de Kaduna. 

L’état de Katsina avait aussi reconnu ses mérites en 

baptisant  une des ses écoles  normales par son nom, il 

s’agit de l’actuel «Isa Kaita College of Education » 

beaucoup des rues furent baptisées de  son nom à Kaduna, 

Katsina et autres villes. Il fut aussi nommé le « Madawakin 

Katsina» en 1956 et il avait suivi la trace de son père en 

devenant le « Wazirin Katsina » en 1962. Dieu a mis un 

terme à sa vie le 26 Novembre, un lundi de l’année 1994. 

3. Alhaji Abubakar Lugga (le Sarkin Dawan Katsina, 

Responsable des Eaux et forêts) 

      Mallam Abubakar Lugga naquit en 1912. Il fut 

surnommé Lugga à cause de la science profonde en Islam 

dont Dieu l’a doté. Il avait parcouru le Coran en étier alors 

qu’il n’avait que 8 ans. Lorsqu’il finit ses études scolaires 

dans la même promotion que feu Sarkin Yaki Hassoum 

Rafindadi, il s’embarqua dans la recherche des 

connaissances en Islam. En 1938 et 1930, il séjourna à 

Potikum et Maiduguri où il étudia chez de grands érudits de 
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l’Islam. Lorsqu’il fut de retour à Katsina, l’administration 

du palais de l’Emir l’engagea en tant que responsable des 

affaires forestières et l’envoya pour un stage à Kaduna en 

1930. En 1936 l’Emir Muhammadu Dikko le nomma 

« Galadiman Daji» (Délégué du Roi concernant les affaires 

forestières) et également le Sarkin Rahi (le chargé des 

mares et puits)en 1941.Le nouveau Emir qui  succéda à 

Dikko, c’est-à-dire, Sir Usman Nagogo le renomma 

« Sarkin Dawa » et chef de service des eaux et forêts en 

1947.C’était sous le mandat d’Alhaji Abubakar Lugga que 

le service des eaux et forêts enregistrèrent les réalisations 

suivantes : 

1. La clôture des forêts nom aménagés qui étaientt au 

nombres de 90 et quelques, partout dans l’étendue de la 

Province de Katsina, dont entre autres celles de 

Yammawa, Borindawa,Gazawa,Tumburkai, Kogo, 

Daudawa, Dabai,Yarradau, Karaduwa,Yashe, Ruma, 

Kukar jangarai, Yantumaki, Kurmiyal, Karofi, Kandawa, 

Tama et Mani.   

2. Plantations des arbres sur la frontière Nigéro-Nigériane 

dans le but de prévenir les conflits frontaliers. 

3. Création des forêts artificielles comme celui qui 

entourait la muraille de Katsina, le terrain de palmiers 

doums et rôniers de « Kofar Durbi » (la porte de la 

muraille côté Est), de Kaita, Dankama, Mashi et Jibiya. 

4. Plantations des Nîmes en bordures de rues et autres lieux 

de loisirs à Katsina et autres grandes villes. 
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5. La clôture de plus de 130 lieux de pâturages dans l’Etat 

de Katsina et le tracé des couloirs de passage pour les 

animaux longs de plusieurs milliers de  kilomètres 

d’autres couloirs inter-états (International livestock 

routes) longs d’environ 600 km. 

Dans un rapport du gouvernement de l’état de Katsina 

publié en 1997, il est dit qu’environ 1600 km², c’est-à-dire 

les 80 pour cent de ces terrains classés par l’ancienne 

administration du palais sont de nos jours transformés en 

champs appartenant aux grandes personnalités. Cela 

devient alors une cause principale des conflits entre 

éleveurs et cultivateurs, ce qui n’arrive pas au temps où 

l’administration du palais était encore active, dotée de son 

pouvoir d’antant. 

      Mallam Abubakar Lugga fit le pèlerinage à la Mecque 

en 1953 par avion. L’avion atterrit à Jenina au Soudan, car 

à l’époque il n’y avait pas d’aéroport en Arabie Saoudite. 

Ils décollèrent de Kano le 3Aout 1953 et revient le 15 

Septembre 1953, après 4 jours de voyage. Il démissionna 

de l’administration du palais en 1955 suite à un malentendu 

survenu entre lui et le colon blanc chargé des services 

forestier sur les heures de la prière quotidienne. 

       En 1956 il fut engagé au service de l’UAC, une société 

dans son siège  de Nguru et Kano. Peu après il devient 

l’administrateur chargé des ventes et achats des produits 

agricoles de l’ UAC à Katsina en 1960. A partir de là c’est-
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à-dire l’année 1960, il quitta définitivement le travail 

salarial pour se consacrer aux travaux champêtres, 

l’élevage et les activités islamiques jusqu’à ce qu’Allah mît 

un terme à sa vie, un mercredi 23 Mars 1988. 

4. Alhadji Isma’ila Damale Kaita (Sarkin Fadan 

Katsina) 

        Alhaji Isma’ila Damale naquit un lundi 15 Décembre 

1919. Après qu’il ait étudier le Coran il fut inscrit à l’école 

primaire en 1927.Il avait fini ses études au fameux 

« Katsina Collège » en 1933.A cause de son succès et ses 

très bons résultats il lui fut octroyée une bourse d’étude à 

l’école supérieure d’Agronomie de Samaru (Zaria) par une 

décision des autorités coloniales de l’époque.Cette école 

reste aujourd’hui intègrée dans l’Université Ahmadu Bello 

de Zaria. Il fut diplômé de cette école deux ans plus tard, en 

1935. 

        Il commença à travailler dans l’administration royale 

en 1936, en tant qu’officier chargé des travaux agricoles de 

la Zone Sud du Katsina, allant de Kankara à Maska. En 

1943 Sarki Dikko le nomma le « Madawakin Gona » De 

1950 à 1956, il fut directeur des services agricoles de l’état 

de Katsina. Ce fut cette année qu’on lui cumula les services 

agricoles et forestiers en un seul même service, sous sa 

direction, tandis que l’Emir de Katsina Usman Nagogo, le 

nomma le Sarkin Fadan Katsina (Responsable de la 

chefferie).Il fut le directeur des services agricoles de 
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Katsina et de Daura à la fois en 1970. Ce fut en 1972 qu’il 

retourna à Kaduna où il devint le directeur du service 

agricole de l’Étéat du Nord Centre. De là, il entra dans le 

gouvernement fédéral où il fut nommé chef de l’office de 

l’aménagement ou de la mise en valeur des vallées de 

Sokoto et Rima, en 1974. Il  partit en retraite en 1977. 

      Alhaji Isma’ila Damale fut le seul à avoir dirigé le 

service agricole de l’Administration Royale à l’échelle 

provinciale, régionale et fédérale successivement. Les 

populations de Katsina, Daura, Zarya et Kafanchan avaient 

toutes profité de ses travaux, de même que 

Sokoto,Yawuri,Gwandu, Zuru, Gusau, et toutes les sous 

régions couvertes par le projet dit « Sokoto-Rima Bassin 

Development Authority » (Autorité du développement du 

bassin de Sokoto-Rima).Son ami intime le Sardauna de 

Sokoto, Alhaji Sir Ahmadu Bello, le fit entrer en politique 

en 1957 quand il devint Représentant à l’Assemblée 

fédérale de Lagos. Lorsqu’il fut en retraite en 1977, du 

service public, il brigua le poste du Conseil de la Zone de 

Katsina (Katsina Area Council) et la population vota pour 

lui avec une grande majorité. A cause de sa ténacité et ses 

bons comportements. Il fut nommé dans plusieurs postes 

successifs comme : 

1-Chef de l’Assemblée du palais royale de 1943 à sa mort. 

2-Chef du service des eaux de l’état de Kaduna : 1977. 
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3-Le directeur de l’office des matériels agricoles de 

Kaduna : 1979   

4-Représentant à l’office des travaux agricoles de la zone 

nord de 1956 à 1970. 

5-P.D.G (Président Directeur Général) de la Société des 

Produits Agricoles de Katsina: 1990. 

6-Représentant au Centre National de traitement des 

yeux : 1991-1994. 

7-Directeur du centre de dépôt des produits agricoles du 

Nigeria : 1981-1983 

8-Chef du Comité de la démocratie et de la frontière entre 

Katsina et Sokoto : 1964 

9- Chef du Comité de la démocratie et de la frontière entre 

Katsina etZariya : 1993 

10-Directeur de l’office du reboisement des brousses et 

pâturages de l’état de Katsina : 1994-1997 

5. Alhaji Garba Kaita (Sarkin Malaman Katsina) 

      Mallam Abubakar Garba naquit en 1926 à Katsina. 

Après avoir étudié  le coran il fut inscrit à l’école 

élémentaire en 1932.Il avait aussi  étudié au « Middle » 

l’équivalant du CEG (Collège d’enseignement General) de 

1938 à 1942, puis il alla étudier à l’École normale de 

Bauchi. En 1952, il entra à l’école normale de Katsina 

après laquelle il alla poursuivre ses études universitaires à 

Londre en 1955 où il obtint un diplôme en science. A partir 
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de 1962, il s’inscrit à l’Université Ahmadu Bello de Zariya 

où il obtint encore un autre diplôme dans le domaine de 

recherches en scientifiques. Entre 1945 et 1952 il enseigna 

dans plusieurs écoles primaires de l’état de Katsina. A 

partir de ce poste Alhaji Garba Kaita devint inspecteur 

primaire dans l’état de Katsina (1960-1969).En 1970 il fut 

nommé inspecteur de l’enseignement de la région de 

Funtuwa.Il maintint ce poste jusqu’en 1981, date à partir de 

laquelle il retourna à Katsina où il fut inspecteur général de 

l’enseignement de cette zone .Alhaji Garba Kaita avait été 

nommé « Magajin Mallan » en 1967 et il devint le « Sarkin 

Mallamai » en 1972. 

       Il fut représentant de l’office de sport et de la culture 

de l’état du Nord de 1964-1978,membre du Comité 

exécutif de la maison d’édition connu sous le nom de 

« Gaskiya Corporation Zariya » de 1966-1977.Il fut 

également nommé représentant de l’office de l’attribution 

des bourses d’études de l’état de Kaduna (1967-1980) , 

délégué au collège technique de la Kafanchan de 1981 à 

1988.Il mourut en Juillet 1988. 

6. Général (Dr) Hassan Usman Katsina (le « Ciroman 

Katsina ») 

    La Mère du général Hassan, Hajiya Fatima Karama, est 

la deuxième fille de Waziri Haruna et c’était elle la 

première femme de l’Emir de Katsina, Alhaji Sir Usman 

Nagogo. Hassan Usman naquit le 31 Mars 1933. Il fut ses 
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études primaire à Kankiya de 1940 à 1943, le collège à 

Katsina de 1944 à 1947, collège Barewa (1948-1957), le 

collège de Congo c’est-à-dire l’Université de Zariya (1952-

1955). Il entra au service militaire en 1956.Il fut envoyé au 

stage à l’école des officiers au Ghana en 1957,à Aldershot ( 

Angleterre) 1958-1959, à Fort Benning (USA) en 1962, à 

Comberty (Angleterre) en 1964 et au collège de la défense 

en 1972,toujours en Angleterre. Le Général Hassan était 

parmi les soldats de l’ONU qui furent envoyés en tant que 

forces de maintient de la paix, au Congo de 1960-

1961.Lorsqu’il y avait le premier push militaire au Nigéria 

en 1966 il fut le premier et le dernier gouverneur de l’état 

du nord, car un an après, en 1967, 12 nouveaux états furent 

créés où il devint le directeur du partage des biens 

communs ou fédéraux entre les 6 états nouvellement créés 

du Nord. Il fut nommé grand officier des forces armées 

Nigérianes de 1968 à 1973 lorsqu’il fut nommé chef d’État 

Major adjoint et en même temps Ministre de la fonction 

public. Il partit en retraite en 1975, victime du coup d’état 

qui avait renversé le régime du Général Yakubu Gowon, 

dont il faisait partie. 

        Le Général Hassan fut à l’origine de la réconciliation 

au sein de la population du Nigéria après l’insurrection et 

les exactions commises par les soldats secessionistes.N’eut 

été qu’il avait servi de médiateur dans la réconciliation 

entre chefs traditionnels et soldats insurgés, seul Dieu 

savait estimer l’ampleur des dégâtts. Il fut partie de ceux 



101 

 

qui avaient été les héros de la guerre anti-sécessionnistes 

qui survint entre 1967-1970. On le surnommait « le 

représentant de Gawon » à cause de son rang et sa 

prestance au Nigéria. Depuis qu’il partait en retraite  

jusqu’à sa mort il ne fait plus qu’aider les pauvres 

commerçants et les dirigeants aussi. Vus les honneurs qu’il 

avait reçus après sa mort et surtout lors de ses funérailles, 

on pourrait affirmer qu’il fut la plus importante 

personnalité dans tout le Nigéria. Ceci fut indiqué par le 

grand nombre des gen ayant participé à ses funérailles et 

ceux qui avaient présentés leurs condoléances, de même 

que les décorations (médailles) et les diplômes qu’il avait 

collectés, des marques et insignes dont nous seront 

incapables de dresser la liste, dans un si petit ouvrage. De 

même il n’est pas facile de  dénombrer les postes de 

directions des sociétés et des organismes qu’il avait 

occupés. Les écoles, les rues, certains objets et lieux 

baptisés en son nom sont nombreux dans tous les coins du 

Nigéria. En voici quelques exemples : le « General Hassan 

House de Kaduna, Le « Hassan Usman Polytechnique de 

Katsina, etc. L’homme qui fut le « Ciroman Katsina » en 

1974, disparut en juillet 1995. 

7. Prof. Sani Abubakar Lugga (le Wazirin Katsina) 

     Professeur Sani Abubakar Lugga naquit en 1950. Son 

père Alhaji Abubakar Lugga et l’un des fils du feu « Waziri 

Haruna ». Sa Mère nommée Indo Aisha, est la petite-fille 

du « Uban Dawakin Katsina », et Comandant en chefs de la 
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cavalerie au temps de l’Emir Abubakar.Sa Mère (Indo 

Aisha) était la fille du Wazirin Mashi, Suleiman, qui est un 

frère du Iyan Katsina, Zakari. 

      Le Prof. Sani est diplômé du « WASC » qu’ancien en 

tant qu’élève du ‘’Katsina Collège ou il étudia de 1964-

1968. Il étudia à l’université Ahmadu Bello où il obtint son 

diplôme d’agronomie en 1970. Après qu’il ait servi dans le 

gouvernement de l’État du Nord Centre jusqu’en 1973, il 

retourna sur le banc, plus précisément a l’école 

polytechnique de Kaduna où il obtint son certificat (OND) 

en 1975 et son diplôme ( HND) en 1977, le tout en 

économie section « commerce ». Il obtint également un 

diplôme en gestion d’entreprise de Warwichshere 

(Angleterre) en 1980 et un autre diplôme en administration, 

en Allemagne en 1985. Il obtient son diplôme de maitrîse 

ou plutôt son DEA (Diplôme d’Études Approfondies) en 

gestion administrative en 2002, de même que son doctorat 

en gestion en 2003. Le Prof. Sani est membre de plusieurs 

associations des experts ou spécialistes , à l’instar de celle 

des administrateurs Nigérians ( Institut des personnels 

administratifs du Nigéria) ; celle de la gestion (Nigeria 

Institute of Management) et celle des USA .(American 

Institute of Management) ainsi de suite. Puis à des périodes 

différentes il est parti à l’étranger pour des stages de 

perfectionnement et à l’intérieur du Nigéria même. 

      Prof. Sani a fait ses services civiques à Sokoto en 

1977.Il fut aussi un officier du commerce au « Arewa 
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Consultancy Center » (Centre de Consultant du Nord) de 

1978 à 1979.Il a été également nommé directeur 

administratif de la compagnie Allemande NOCACO qui 

fabrique des câbles électriques de 1979-1981, qui a son 

siège à Kaduna, gestionnaire de commerce au « Hamada 

Holdings » LTD qui détient d’autres filiales comme 

« Hamada Carpets » et « Sambo Farus » de 1981-1983. En 

1984 la compagnie NOCACO le rappela afin d’être 

l’adjoint du directeur général, et il fut le premier Nigérian à 

occuper ce poste. Prof. Sani partit en retraite en 1993 

lorsqu’il créa ses propres compagnies. Trois mois après son 

départ à la retraite le gouvernement militaire de l’état de 

Katsina le nomma Ministre Local (au niveau de l’état et 

nom la fédération) du travail, du transport et de l’habitat en 

Janvier 1994. Il démissionna de son plein gré de ce poste en 

Novembre de la même année, non satisfait de la façon dont 

les affaires étaient gères au sein du gouvernement. Depuis 

cette époque jusqu'à l’heure actuelle il pratique ses activités 

commerciales comme d’habitude. Allah (SWT) a gratifié 

Prof. Sani du poste de Wazirin Katsina et son Excellence 

l’Emir de Katsina Alhaji Dr, Muhamadu Kabir Usman l’a 

confirmé dans ce rôle noble un Samedi 26 Octobre 2002. 

    Le Prof. Sani a été couronné de plusieurs prix et 

distinctions de toutes les écoles qu’il a fréquentées de 

même que les sociétés où il a travaillé. Il a été récompensé 

de plusieurs insignes du gouvernement et des papiers de 



104 

 

témoignages de satisfactions de la part du gouvernement et 

des différents organismes. En voici quelques un : 

1. Prix du meilleur élève du collège de la province de 

Katsina (1964-1968) et d’autres récompenses pour 

avoir été le meilleur candidat aux examens du certificat 

et du diplôme (OND et HND) de l’école polytechnique 

de Kaduna (1975-1977) 

2. Des lettres de témoignages de satisfaction de la part du 

gouvernement de l’état de Katsina : 

Pour avoir dirigé le comité de l’élection des membres de la 

reforme constitutionnelle de 1994 , pour avoir été membre 

du comité d’aide sociale de l’état de Katsina en 1991, 

membre du comité d’aide sociale pour l’éducation de l’état 

de Katsina en 1998 et membre de la comité de la création 

des centres artisanaux et le développement du commerce 

dans le nouvel État de Katsina en 1998. 

3.D’autres lettres de témoignage de satisfaction de la part 

de l’association des journalistes du Nigéria en 1997, de 

l’Association des Étudiants Originaires de l’état de 

Katsina en 1995 de l’Association des Étudiants 

Nigérians en 1995, de l’Association de la jeunesse du 

Nigeria en 1994 etc.… 

4.Prof.  Sani Abubakar fut aussi désigné comme l’homme 

de l’année (Man of the Year 1994) par l’association des 

étudiants originaires de l’état de Katsina en 1994. 
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5.Des papiers de témoignage de satisfaction de la part de  

la compagnie Hamada Holdings LTD ; NOCACO LTD, 

Aewa Consultancy Centre et autres endroits où il avait 

travaillé. 

       Prof. Sani fait partie des membres du Comité de l’Aide 

Sociale pour l’État de Katsina et celui de l’éducation du 

même État. Il avait aussi dirigé l’association des étudiants 

de l’ancien État du Nord Centre et celle de la jeunesse du 

parti NPN de l’état de Kaduna et fut adjoint du président de 

la même association mais cette fois-ci à l’échelle nationale. 

Il fut aussi le trésorier du partie NRC branche de Katsina, 

secrétaire de l’Association des Écoles Polytechniques du 

Nigéria et autres. Il avait été également le président de 

l’Association des Petits Operateurs Économiques (NASSI) 

le premier dans l’état de Katsina et secrétaire de la même 

association dans tout le Nigéria. Alhaji Sani était devenu le 

porte-parole de l’association des jeunes de ville de Katsina 

et de Daura. Il est actuellement l’adjoint du Chef de 

l’Association des étudiants du collège gouvernementale d 

Katsina. Prof. Sani avait dirigé beaucoup d’associations des 

commerçants et artisans de l’état de Kaduna et celui de 

Katsina et beaucoup d’autres associations des experts du 

Nigeria, etc… 

      Prof. Sani fut l’éditeur des premiers journaux en 

langues anglaise et haoussa dans l’État de Katsina, c’est-à-

dire le «News-World –Magazine » et d’un journal sur les 
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nouvelles internationales. Il a également publié des livres 

comme « The Great Province », « Gawirtaccen Lardi », 

« Dikko Dynasty », « Leaders and Conflicts », « Katsina 

Collège », « Twin University » etc.… 

       Prof. Sani avait contribué dans l’aide aux travaux 

communautaires de la religion Musulmane. Il débuta pour 

être le chef ou président de l’Association des Étudiants 

Musulmane  Nigérians, et jusqu’à être membre du comité 

de l’ensemble des enseignants du Nigeria, à l’heur actuelle. 

Il fait partie du comité exécutif qui a fondé le collège dit 

« Usman Dan Fodio » sis a Katsina. Aujourd’hui il est 

encore le premier secrétaire du comité des sages de 

l’association dite « Katsina Islamic Fundation » (Fondation 

Islamique de Katsina) c’est-à-dire l’association qui se 

charge des activités de la première  Université Islamique au 

Nigéria, sous le nom de « Katsina Islamic University ». 

Enfin Prof. Sani enseigne dans  cette université à titre 

volontaire, donc sans rémunération aucune. 

8. Alhaji Mamman Kaita (Leader de l’association des 

commerçants de Kaduna) 

      Alhaji Mamman fait partie de grands fils du Waziri 

Haruna et il fut né en 1908.Dieu lui donna la chance 

d’accompagner son père en pèlerinage, un pèlerinage 

réalisé pour la premier fois en voiture en 1928. Il était un 

jeune physiquement très fort, raison pour laquelle on 

l’appelait « Mamman Kisagare ».Il avait fait des études 
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islamiques mais aussi l’école moderne. Il s’était rendu 

célèbre lorsqu’il créa l’Association des Entrepreneurs de 

l’État du Nord, et devient son président. C’est cette 

association qui s’est transformée en Association des 

Artisans et Commerçants de Kaduna. C’est-à-dire la 

« Kaduna Chamber of Commerce » qui de nos jours 

organise chaque année la Foire Internationale de Kaduna. 

9. Alhaji Isa Dandada (le Sarkin Takardar Katsina) 

     Alhaji Isa naquit en 1907.Il fut un grand érudit de 

l’islam après avoir étudié dans l’école des blancs il se 

consacra à aider son père dans les activités administratives 

à Katsina et aussi à Kaita, Il avait occupé le poste de 

secrétaire du chef de Canton de Kaita, jusqu’à la mort de ce 

dernier .Il faisait partie de ceux  qu’on pensait pouvoir 

hériter de la chefferie de Kaita, mais ceci n’était pas la 

volonté de Dieu. Il avait rendu plusieurs services dans 

l’administration de l’Emirat jusqu’à ce que le sultan de 

Katsina, Alhaji Sir Usman Nagogo le nomma le «Sarkin 

Takardar Katsina.» 

10. Alhaji Sani Mainasara (Babban Alkali) 

         Alhaji Sani Mainasara naquit en 1914.Dieu l’avait 

gratifié de connaissances en Islam et il avait aussi étudié à 

l’école Européenne. Il fut le premier à avoir enseigné le 

Coran à l’école en 1934 lorsque le directeur blanc, un 

certain J.D Speer accepta cette initiative. Après cette 

expérience il se reconvertit en Cadi ce qui l’amène à 
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séjourner dans plusieurs ville et villages dans la province 

du Katsina. Il partit en retraite après avoir été le grand Cadi 

de la cour principale de Kofar Soro, dans les alentours du 

palais de l’Emir, Il mourut en 1994. 

11. L’Ambassadeur Yusuf Usman (Ciroman Katsina) 

       Yusuf l’ambassadeur naquit le 18 février 1937. Après 

avoir étudié à l’école élémentaire de Katsina il partit étudier 

l’arabe à Kano au « School for Arabic Studies » de 1954 à 

1958  .Après il partit à l’université d’Omdurman au Soudan 

ou il obtint sa maîtrise en études islamiques en 1965.Il 

enseigna au collège de Borno et à l’école normale de 

Katsina. Après il se reconvertit en Cadi de la Cour 

Magistrale, puis promis au poste d’Inspecteur de justice des 

états du nord (Area Courts Inspector). Par la suite, il fut 

affecté en tant que diplomate dans les chancelleries 

Nigérianes de l’étranger en 1968.Ainsi il fut envoyé 

comme diplomate au Caire, à Beierut (Liban) et à Londres. 

Puis il fut affecté à l’office de la construction de la nouvelle 

capitale Abuja en tant qu’officier chargé des affaires des 

gouvernements locaux de 1979 à 1983.Ce fut à partir  de 

1983 qu’il fut rappelé au service du ministère des affaires 

étrangères, ce qui lui avait permis de séjourner à New 

Delhi, Paris, New York et Rabat (Maroc où il fut 

Ambassadeur. Au Soudan et en Egypte il reçut la médaille 

du « River Nile » et il hérita le titre porté par le Général 

Hassan Usman, C’est-à-dire le « Ciroman Katsina » 1997. 
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12. L’ingénieur Lawal Isma’ila (le Sarkin Fadan 

Katsina) 

         L’ingénieur Lawal naquit le 29 Avril 1954.Il obtint 

son diplôme d’ingénieur série « B.ENG » en 1985. Il avait 

été plusieurs fois en stage de perfectionnement au Nigéria 

même, en Angleterre, en France et aux Etats Unis. 

Il commença à travailler en tant qu’ingénieur en électricité 

à l’office d’électricité de Sokoto en 1975 à 1977. Après il 

fut encore réaffecté dans un autre office. Il travailla à 

l’office des eaux de Kaduna en 1980.Il devint l’adjoint à 

l’administrateur général de l’office des eaux du tout 

nouveau État de Katsina lorsqu’il fut créé en 1987. Il finit 

par devenir lui-même l’administrateur général du même 

office en 1991. De là même, il devint le secrétaire 

permanent de l’office des eaux en 1992-1994 et la 

surveillance du territoire (1994-1995) de l’état de Katsina. 

Dieu lui donna la possibilité de briguer le titre de « Sarkin 

Fadan Katsina» après la mort de son père « Sarkin Fadan 

katsina Alhaji Isma’ila Damale. Il occupa aussi le poste de 

l’adjoint au chef administratif (Deputy Managing Director) 

de la compagnie Peugeot de Kaduna. A l’heure actuelle il a 

pris sa retraite mais continue à être PDG de plusieurs 

compagnies. 

13. Alhadji Abdulkadir Isma’ila (Sarkin Fada Katsina) 

       Alhadji Abdulkadir Isma’ila naquit en 1956. Il obtint 

son diplôme c’est-à-dire sa maîtrise en Économie (Bsc 
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Economics) à l’Université Ahmadu Bello de Zaria. Puis il 

obtint son D.E.A (Diplôme d’Études Approfondies) en 

banque et Finances à l’Université Bayero de Kano. Il 

travailla pour la première fois à l’Union Banque (nom 

d’une banque au Nigéria) en tant que petit agent ; mais par 

la suite il obtint des promotions sur promotions jusqu’à être 

le Directeur Général en 2008, au moment où il valida ses 

droits à la retraite. Il fut nommé ‘’Sarkin Fadan Katsina’’ le 

24 Octobre 2008 suite à la mort de son grand-père ‘’Sarkin 

Fadan Katsina’’ Enginia Lawal. Il fut également nommé 

membre de l’Assemblée Royale de Katsina en 2010. 

14. Rt. Hon. Alhadji Aliyu Sabi’u Muduru (Hon. 

Speaker Katsina House of Assembly)  

         Alhadji Sabi’u fut né à Muduru un village relevant du 

sous-État de Mani. Il est le petit-fils d’Alhadji Iro Kaita, 

c’est-à-dire l’un des fils du Wazir Haruna. Il finit ses études 

universitaires en 2012. Dieu lui donna la chance de gagner 

aux élections de 2015 le poste représentant à l’Assemblée 

de l’État de Katsina, au nom du parti APC. Il a été par la 

suite élu président de cette Assembléece qui fait de lui la 

troisième personne dans la hiérarchie des détenteurs du 

pouvoir à Katsina. Il a eu le soutien de la masse populaire 

et Allah a fait de lui un jeune actif, intelligent, instruit en 

Islam et connaissances profanes.   

15. Alhadji Muhammadu Ali Kaita (Shatiman Katsina) 
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        Le shatima Katsina alias Muhammadu Ali Kaita, est 

réputé être un grand humaniste et ce fut sous son égide 

qu’avait été créé l’association dite “Jama’atu Nasril Islam” 

(JNI).Avant cet événement il avait dirigé la Croix Rouge et 

enseigna dans plusieurs écoles dans l’état de Katsina. Il fut 

le premier à porter le titre de « Shatima Katsina » et 

prodiguait des conseils au gouverneur (civil) de l’État de 

Katsina. Il démissionna de ce poste afin d’épauler son ami 

intime Chef Abiola dans la campagne électorale où ce 

dernier briguait le poste de chef de l’État  A l’heure actuelle 

ce Shatiman Katsina s’est reconverti en cultivateur, homme 

d’affaires et continue à être un membre actif de la JNI. 

16. Alhaji Yusuf (Magagin Kusa) 

      Cet homme fait partie de grands fils de Waziri Haruna. 

Il fut né en 1908. Il avait étudié le Coran et d’autres 

branches des études islamiques et étudia en plus dans 

l’école Européenne. Il épaulait son père dans les tâches 

administratives depuis que ce dernier était Wazir jusqu’au 

moment où il fut le Chef du Canton de Kaita. Deux ans 

après la mort de Waziri Haruna, L’Emir Dikko le nomma 

« Magagin Kusa » en 1939. Il avait tenu ce poste pendant 

environ 60 ans quand Dieu mit fin à sa vie en 1998. 

17. Alhadji Abu Nayaya (Turakin Magagi) 

       Alhaji Abu Nayaya fait partie des premiers fils du 

Waziri Haruna. A l’instar de ses autres frères, il avait étudié 

le Coran et fréquenté l’école des blancs. Il aida son père 
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dans l’exécution des tâches du pouvoir à Katsina. Il faisait 

partie des jeunes gens qui avaient été beaucoup aimés par 

l’Emir Dikko et était un promotionnaire du futur « Sarkin 

Katsina » Alhaji Sir Usman Nagogo à l’école moderne. Ce 

dernier nomma Abu Nayaya au titre de « Turakin Magagi » 

lorsqu’il était le « Magagin Garin Katsina » qui est en 

quelque sorte un Emir adjoint et en même temps un prince 

qui a la plus forte chance de succéder à l’Emir règnant. Le 

Turakin Katsina Abu fut parmi les premiers élèves à avoir 

étudié dans le secteur de l’ingénierie et la manufacture, 

durant l’époque coloniale. Il devint même le directeur des 

services des travaux professionnels de Katsina c’est-à-dire 

le Head of N.A Works Departments. Il mourut en 1958. 

Parmi ses fils figure le feu Alhaji Abdu BK, qui aime 

entretenir ses liens de parentées.  

18. Alhaji Ali Bukadi (Magajin Bugaje) 

        Il naquit en 1913 à Katsina. Dieu l’avait gratifié de 

connaissances en Islam. Après avoir étudié à l’école des 

blancs il devint le secrétaire de « Magaji ».On l’avait 

surnommé « Bukadi » du faite qu’il avait duré dans ce 

poste. Il avait servis dans plusieurs localités avant qu’il ne 

partît a la retraite. Allah a fait qu’il fut le « Magaji de 

Bugaje ». Dieu le rappela à Lui au début de l’an 2000. 

19. Alhadji Husaini Usman (Sarkin Sullubawa) 

         Alhaji Husaini naquit le 31 Mars 1933. Lorsqu’il 

acheva sa scolarité il devint fonctionnaire du service de 
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sécurité .Il avait été le directeur de la police de la province 

de Katsina et obtint le titre de « Wakilin Doka ». Il détenait 

ce poste quand il fut nommé Chef du Canton de Kaita avec 

le titre de « Sarkin Sullubawa ».Alhaji Husaini aimait la 

course des chevaux et fut un mordu du sport de polo. Il 

mourut dans la ville de Kaita portant le titre de ‘’Sarkin 

Sullubawa’’. 

20. Alhadji Mamman Tsagero (Dan Dokan En’e) 

        Il naquit en 1910. Il fut pendant longtemps un policier 

et prit sa retraite en 1953. Il mourut 1993. 

21. Alhaji Kofur Sule (Sojan Ingilishi) 

      Il fut né en 1912 et fut parmi les premiers anciens 

élèves du fameux Katsina College en 1922. Il combattit 

durant la deuxième guerre mondiale au sein de la « Royale 

Navy » sous le drapeau Britannique. Lorsqu’il rentra au 

bercail, il devint policier à Katsina du fait qu’il avait un 

niveau d’étude équivalent au collège. Il entra dans la 

fonction publique de l’État du Nord à Kaduna en 1953.Il 

partit à la retraite en 1978 et disparut en 1986. 

22. Alhadji Abdul Kadir Kaita (Sarkin Fuloti) 

       Il s’occupait du contrôle des produits agricoles comme 

l’arachide et le coton. 

23. Alhaji Umaru Sanda (Dan Doka En’e) 

       Il naquit en 1911 et fut pendant longtemps un officier 

de la police. Il prit sa retraite en 1953 et mourut en 1978. 
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24. Alhaji Usaini Kaita (Éducateur) 

      Il naquit à Kaita juste au moment où son père devient le 

Chef du Canton de Kaita en 1928. Après avoir étudié le 

Coran il fit des études scolaires qui l’avaientt conduit 

au «Katsina Middle School», puis à l’école normale de 

Bauchi (Bauchi Teachers’College) en 1943 où il obtint son 

diplôme d’aptitude pédagogique. Il enseigna tour à tour à 

l’école de Rimi de 1946 à1954, Musawa de 1955 à 1956,de 

1956 à 1960, Kayalwa de 1960 à 1963, Garama de 1963 à 

1968. De là il regagna le ministère de l’éducation (ou 

l’inspection de l’enseignement) où il occupa plusieurs 

postes et partit pour des stages sur l’éducation à l’université 

d’Edinburg et de Manchester, en Grande Bretagne, Il partit 

à la retraite en 1987, mais malgré cela il fut sollicité coup 

sur coup pour intervenir aux aides dans les affaires de 

l’éducation. 

25. Alhadji Abdu Magatakarda (Magajin Garin 

Sabongari) 

     Il faisait partie des premiers fils de Waziri Haruna. Il fut 

né en 1906.Il était pendant longtemps un vétérinaire avant 

qu’il ne fût nommé « Magajin Sabon Gari » dans 

l’arrondissement de Rimi. Il nous quitta en 1994. 

26. Alhaji Abdulmalik Isa Kaita (Commissaire de 

Police) 

       Alhaji Abdulmalik naquit en 1938.Il intégra le corps 

des forces de la police Nigérianes « Nigeria Police Force » 
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et fut un élément très important si bien qu’il fut affecté 

dans diverses coins du pays. Il fut promu d’un poste à un 

poste jusqu’à devenir Commissaire. Il avait séjourné dans 

plusieurs régions du Nigéria avant de faire valoir ses droits 

à la retraite et se reconvertir en homme d’affaires. 

27. Alhaji Hassan Kaita (Chef de l’APDC) 

      Lorqu’Alhadji Hassan Kaita finit ses études, il fut 

engagé dans la direction de l’agriculture .Il avait servi dans 

plusieurs localités en tant qu’agent d’agriculture, de 

l’ancien État du Nord .Il avait été nommé directeur général 

de la société pour la promotion et le développement de  

travaux agricoles de l’ancien État de Kaduna. Après cela il 

retourna à la fonction publique afin de servir dans le projet 

dit  Sokoto-Rima. A l’heure actuelle, il est proviseur d’une 

école privé à Katsina. 

28. Alhaji Lawal B/K (Grand Fonctionnaire de l’État) 

      Alhaji lawan Bakin Kasuwa est né en 1942.Il obtint son 

diplôme d’aptitude pédagogique du troisième niveau et du 

deuxième niveau en 1961 et 1964 respectivement. Il obtint 

d’autres diplômes de l’éducation dont le NCE (National 

Certificat of Education) en 1968 et un diplôme 

pédagogique en 1975. Il enseigna dans plusieurs 

établissements scolaires, avait tenu jusqu’à 17 postes 

différents, moniteur de l’école primaire, inspecteur de 

l’enseignement secondaire, jusqu’au directeur de 

l’enseignement au niveau local. Il fut le secrétaire 
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permanent du ministère de l’éducation de Katsina de 1992 

à 1993.Il fut également le président de l’autorité local de 

Katsina (arrondissement) de 1994 à 1996 et directeur de la 

fonction publique locale, de l’état de Katsina. 

29. Alhadji Iro Garba (Administrateur Général de 

FCCC) 

       Alhaji Iro naquit le 7 juin 1947 à Kaita. Après avoir 

fini ses études primaires il continua au secondaire à Katsina 

jusqu’à obtenir son « HSC » un diplôme équivalent au 

baccalauréat en 1968. Il obtint son diplôme et sa maîtrise 

en comptabilité, respectivement en 1971 et 1974 à l 

Université Ahmadu Bello de Zariya. Après avoir servi en 

tant que comptable  dans l’administration de l’ancien état 

de Kaduna, il rejoignait la compagnie d’égrenage de coton 

de Funtuwa en 1976.Dans cette compagnie grâce à sa 

discipline et son intégrité il ne cesse de progresser en poste 

jusqu’à occuper le poste du PDG, un blanc qu’il remplaça 

en 1984.Il fit valoir ses droits à la retraite en 1998 et devint 

consultant en matière de compagnie commerciale. Il aime 

l’agriculture et l’élevage, il entretient des liens de parentée 

et d’amitié. 

30. Alhaji Mainasara Sambo Idris Sambo (Sarkin 

Maska, Hakimin Funtuwa) 

      Le Sarkin Maska Mainasara naquit en 1950.C’est un 

ancien journaliste du NTA (Nigeria Télévision 

Authority).Il a beaucoup contribuées à sensibiliser les gens 
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dans des domaines différents, en particulier par le théâtre 

de la série « Samanja». Il abandonna la télévision lorsqu’il 

hérita de son père la chefferie de Maska en 1996. Son père 

l’ancien chef du canton de Maska est bien sûr Idris Sambo. 

Sa mère est une petite fille de l’Émir de Katsina 

Mauhammadu Dikko et l’ex Wazirin Katsina Haruna. 

31. Alhaji Muhammadu Sani Idriss (le Magajin Rafi, 

Hakimin Mairuwa, dans le sous-État de Faskari). 

         Le Magajin Rafi Sani naquit en 1960. Après ses 

études scolaires il fut embauché à l’usine sidérurgique de 

Katsina (Katsina Steel Rolling Campany),une usine où l’on 

fabrique des barres de fer pour construction en beton armé 

de 1982 à 1996. Lorsqu’il hérita son père, le Premier 

Magajin Rafi, Alhaji Usman Sambo qui perdit sa vie au 

cours d’une bataille entre éleveurs et agriciulteurs au cours 

de la même année 1996, durant le mois de Ramadan. 

32. Alhji Shu’aibu Muhammad (Commissaire de 

Police). 

     Alhaji exerçait le métier de policier pendant longtemps 

et avait de ce fait séjourné dans les différents coins de ce 

pays. Il avait été Commissaire de police qui commandait 

une troupe spéciale de police sitituée à Lagos. Il fut 

également le Commandant de Police de l’État d’Adamawa 

avant de prendre sa retraite. 

33. Alhaji Haruna Kusa (Inspecteur de l’enseignement) 
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    Alhaji Haruna Yusuf Kusa naquit en 1945. Après avoir 

mené des études et effectué des stages dans le domaine 

pédagogique, il débuta une carrière d’enseignant jusqu’à 

devenir inspecteur ou conseiller pédagogique dans 

plusieurs écoles de 1962 à 1983. Il détint aussi le poste de 

secrétaire du président du Comité du Haj de l’ancien État 

de Kaduna de 1983 à 1986. Il détint également le poste de 

Directeur de l’Enseignement primaire de 1995 à 1996 et 

Conseiller Municipal de 1998 à 1999, dans le sous-État de 

Jibiya. Aujourd’hui il est le secrétaire de l’Association des 

Retraités de l’État de Katsina. 

34. Alhaji Dahiru Kaita (agent de la banque) 

      Il naquit en 1951. Après avoir fini ses études 

secondaires à Funtuwa il entra à l’Université Ahmadu Bello 

de Zaria où il obtint son certificat d’études vétérinaire 

niveau élémentaire. Il obtint son diplôme vétérinaire en 

1977 à Jos. De là il partit pour l’Amérique du Nord afin 

d’obtenir sa maîtrise en médecine vétérinaire en 1981. Il 

avait également obtenu un diplôme en administration à 

l’Université Bayero de Kano en 1995. Après avoir servi 

pendant 22 ans dans la fonction publique il décrocha un 

poste à la Savannah Bank où il atteignit jusqu’au grade de 

Manager. Aujourd’hui il est en retraite et s’est reconverti en 

homme d’affaires. 

35. Alhaji Musa Ima’ila Kaita (le Directeur) 
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       Alhaji Musa naquit le 11 Janvier 1957. Il fit ses études 

secondaires à Kaduna. Il obtint ses diplômes en topologie 

(Estate Officers’ Course) en 1978 et en gestion de biens 

personnels en 1982 à l’École Polytechnique de Kaduna. 

Alhaji Musa avait travaillé pendant longtemps à la direction 

de la surveillance du territoire de l’État de Katsina jusqu’à 

son départ à la retraite. C’est quelqu’un qui aime entretenir 

ses liens de parentée et demeure actuellement le Secrétaire 

général de l’office du jeu de Polo de Katsina. 

36. Alhdji Danladi Kusa (Magajin Kusa, Jibia Local 

Government). 

37. Alhadji Mannir Maiwada (le Secrétaire principal). 

      Alhadji Mannir est versé dans l’art de la comptabilité. 

Après avoir fait des études en comptabilité, il décrocha du 

travail dans beaucoup de société privées avant de regagner 

la fonction publique, dans l’État de Katsina.  Il fut directeur 

chargé de la mise au point du budget.  

38. Alhadji Danjuma BK 

      Il naquit le 26 Avril 1940. Après avoir fini ses études il 

regagna la fonction publique où il fut promu à maintes 

reprises jusqu’à devenir le Directeur des finances. A l’heure 

actuelle il est en retraite et s’est reconverti en cultivateur 

chevronné. 

39. Alhadji Usman Mani Maidabino (grand officier du 

service d’immigration) 



120 

 

40. Alhadji Usman Danrimi (médecin). 

            Dr. Usman Dan Rimi fut né en 1951. Après avoir 

fini ses études secondaires il entra à l’Université Ahmadu 

Bello de Zariya où il obtint son diplôme  de médecine en 

1977. Il avait exercé dans plusieurs hôpitaux avant de 

prendre sa retraite. Actuellement il a créé sa propre clinique 

privée à Katsina depuis 1982. 

41. Capitain Ibrahim Isma’ila (le pilote de l’air)  

42. Professeur Haruna Abdu Kaita. 

             Il fut né en 1958. Il avait obtenu ses diplômes de 

Maîtrise, du D.E.A et du doctorat en chimie (branche 

pharmacie) à l’Université Ahmadu Bello de Zariya. A 

casuse de ses bons résultats l’Université avait refusé de le 

relâcher. Il fut engagé dans cette institution où il est 

actuellement Directeur de la fabrication des produits 

pharmaceutiques. Il a reçu même une médaille d’un Centre 

International de Recherches Scientifiques basé en Inde, 

pour avoir inventé des médicaments spéciaux à base de 

plantes médicinales traditionnelles. Il n’y a pas longtemps 

il fut promu «professeur», c’est-à-dire, le plus haut grade 

dans la hiérarchie du savoir moderne à cause de son 

efficacité et ses prouesses. En plus, il ne sera jamais oublié 

au Nigéria du fait qu’il put découvrir dans le vaccin de la 

polio une substance qui pourrait porter préjudice à la santé. 

43. Alhadji Ibrahim Nababa (D.P.O de Police). 
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44. Alhadji Umaru Danrimi (Directeur de Cabinet du 

Chef de l’État). 

45. Alhadji Saidu Abubakar Lugga (le dentiste). 

              Alhadji Saidu naquit en 1951. Après avoir fini ses 

études au célèbre “Barewa College” il entra à l’Université 

Ahmadu Bello de Zaria. De là, il partit à l’École supérieure 

de soins dentaires d’Enugu puis celle de Lagos. 

Actuellement il est le médecin Chef des soins dentaires au 

Grand hôpital de Daura. 

46. Alhadji Abdul Aziz Isa Kaita (Grand agent à la 

Compagnie Julius Berger d’Abuja). 

47. Alhadji Tidjani (administrateur=Manager) 

         Il est né en 1954. Il obtint ses diplômes dont une 

maîtrise en études scientifiques et un autre MBA à 

l’Université de Philadelphie, aux U.S.A. Il travailla à 

l’usine textile de Kaduna et la banque dite “Allied” avant 

de rejoindre la NEPA (Nigerian Electricity Power 

Authority), en tant qu’administrateur. 

48. Alhadji Umaru Nababa (Le banquier) 

49. Alhadji Aminu Issa Kaita (Présidence, Aso Rock 

Villa Abuja). 

50. Alhadji Hafiz Iliyasu (ingénieur en bâtiment et 

ancien P.D.G du KUPDECO) 

51. Chef d’Escadron Sadiq Ismaila (officier de l’armée 

de l’air Nigériane). 
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52. Alhadji Saddiku Isa Kaita (le banquier) 

53. Tidjani Abubkar Lugga (l’ingénieur). 

        L’ingénieur Tidjani fut né en 1966. Après avoir fini 

ses études secondaires au Collège Publique de Katsina, il 

entra à l’Université Ahmadu Bello de Zaria où il obtint son 

diplôme d’ingénieur niveau I. Il fut moniteur au service 

fédéral des eaux de Kaduna avant de retourner sur le banc 

en Angleterre où il décrocha son diplôme d’ingérieur 

Niveau II. De retour il commença à enseigner à l’École 

Polytechnique de Kaduna avant de quitter pour une société 

privée. Aujourd’hui il est un chargé de la formation en 

ingénierie à l’École Fédérale Polytechnique de Kauran 

Namoda. 

54. Alhadji Sani Kusa (le Directeur) 

55. Alhadji Iliyasu Dambo (le Directeur) 

56. Alhadji Isa Kaita 

        Alhadji Shehu fut né le 10 octobre 1957. Il obtint son 

diplôme d’aptitude pédagogique (NCE) à L’Université 

Ahmadu Bello de Zariya en 1980. Dans la même institution 

il obtint un diplôme de gestion en 1983 et celui de 

l’administration (ADPA) en 1987. Il avait occupé plusieurs 

postes avant de devenir Directeur de Personnel dans le 

Sous-État (arrondissement) de Katsina jusqu’à son départ à 

la retraite. 
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57. Alhadji Ibrahim Isa Kaita (Député de l’État de 

Kaduna en 1992). 

58. Alhadji Isa Ismaila (Président de l’office du Hadj de 

l’État de Katsina). 

59. Alhadji Umaru Garba Kaita (l’ingénieur). 

60. Sheik Ahmad Gambo Ruma (enseignant en études 

islamiques ou Collège Sir Usman Nagogo, Katsina). 

61. Alhadji Aliyu Isa Kaita (officier de douane). 

62. Alhadji Abdullahi Nababa (agent d’agriculture). 

63. Alhadji Abdulkadir Ismaila (Administration général 

de la banque). 

64.Alhadji Umaru Isa Kaita (Administrateur à l’usine 

Peugeot de Kaduna). 

65. Hadjia Sa’adatu Mama (member du Comité du 

Hadj). 

66. Hadjiya Aishatu Funtuwa (enseignante). 

67. Hajiya Kilshi Kaita (agente de l’État) 

68. Hajiya Husaina (la femme du défunt Chef du 

Canton d’Argungu). 

69. Hajiya Kilishi (la femme du feu sultan de Daura). 

70. Hadiza Abdulmuminu Aminu (la femme de l’ex 

Gouverneur du Bornou). 

71. Hajiya Aisha Isa Kaita (employée au gouvernorat de 

Katsina). 
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72. Hajiya Hawwale Ibrahim Kabir (enseignante à 

l’école polytechnique de Katsina). 

        Elle est née en 1962 et a obtenu sa maîtrise à 

l’Université Bayero de Kano en 1983. Elle enseigne 

actuellement à l’école Polytechnique de Katsina. 

73. Hajiya Asibi Muh’D Bello (inspecteur 

d’enseignement). 

           Elle fut née en 1957. Elle obtint son certificate en 

Administration au “School of Management” de Kano en 

1988, et son diplôme dans la même filière en 1990, toujours 

à l’Université Bayero de Kano. A l’heure actuelle elle 

dirige sa propre école privée (primaire et secondaire) au 

quartier Sharada, à Kano. 
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TREIXIÈME CHAPITRE 

MALLAM JIBRIN, MALLAM DAN JARI                  

ET SABON GARI USMAN 

        Il est nécessaire d’évoquer dans la biographie de 

Wazir Haruna son plus grand disciple, le plus influent dans 

son entourage, c’est-à-dire, Mallam Jibrin et ses deux frères 

Mallam Danjari et Sabongari Usman. Ces trois personnes 

étaient entrées à Katsina en compagnie de Mallam Haruna, 

en 1987. 

MALLAM JIBRIN 

   Mallam Jibrin était fils d’un grand Cheik en Islam, un 

certain Sheik Alhasan, chez qui Waziri Haruna s’était rendu 

dans la ville de Kantche (Niger), pour étudier. Ce Sheik 

Alhassan était si satisfait de l’intelligence et du caractère du 

futur Wazir Haruna qu’il lui confia son propre fils pour 

qu’il partît à la quête du savoir avec lui. Lorsque l’Émir de 

Katsina, en ce temps-là, Abubakar délégua le Durbin 

Katsina Dikko afin d’être son représentant auprès de 

l’Administration coloniale, Mallam Haruna était désigné 

comme l’Imam des soldats de la troupe coloniale tandis que 

Mallam Jibrin était chargé d’assurer leur ravitaillement en 

lait et œufs. Quand le Durbin Katsina Dikko devint l’Émir, 
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Mallam Haruna fut nommé Wazir tandis que Mallam Jibrin 

devint un serviteur des colons blancs. La monographie 

consacrée à l’Émir Dikko et éditée par le Walin Katsina 

Muhammadu Bello rapporte que lorsque la première école 

fut créée à Katsina en 1912 (la “Provincial School”): 

“Mallam Jibrin qui vivait dans la famille Mallam Haruna 

fut le premier à y être enseignant.”(cf. P. 75). 

        Lorsqu’on ouvrit une école européenne à Kano sous la 

direction du britanique Hans Vischer (dit Dan-Hausa) en 

1907, l’Émir Dikko envoya ses enfants Mallam Umaru 

(Durbi Umaru) et Mallam Abubakar (Majidadi Abubakar) 

et demanda au Wazir Haruna de faire de même. En ce 

temps-là Mallam Haruna n’avait pas d’enfants mâles à 

l’âge de scolarité, ils étaient encore petits. Il envoya alors 

Mallam Jibrin. Lorsqu’ils rentrèrent de Kano on ouvrit la 

toute-première école de Katsina en 1912, avec deux 

niveaux et 20 élèves. A Mallam Jibrin on confia 12 élèves 

pour la classe A et les huit(8) autres à Mallam Adul 

Rahmani pour la classe B. Ces enseignants étaient les 

premiers de ce genre à Katsina et on les payait trente (30) 

Shillings chacun, par mois, l’équivalent de trois (3) Nairas. 

Mallam Jibrin avait enseigné dans cette école jusqu’en 

1925, lors de son affectation à Daura. Il fut le premier 

moniteur à enseigner lorsqu’on créa une École à Ingawa en 

1962. Il fut par la suite réaffecté à Kankia en 1927 où il 

enseigna jusqu’en 1932, puis revint à Katsina pour servir 

dans la toute nouvelle École de droits. Il partit à la retraite 
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en 1937 avec une pension de trois (3) livres par mois, 

l’équivalent de 6 Nairas. Par la suite l’Émir Dikko le 

nomma Cadi de Malumfashi. Mallam Jibrin était celui qui 

épousa la fille aînée du Wazir Haruna, Fatimah Babba et lui 

aussi à son tour, il donna en marriage, sa fille aînée Hajiya 

Larai, au fils du Wazir, un certain Ummaru Sanda. Ces 

événements ne font que confirmer le solide lien qui existait 

entre lui et leWazir Haruna. Il mourut en 1959 en laissant 

derrière lui une descendance exemplaire. Parmi ses fils on 

cite: 

1.Alhadji (Dr.) Lema Jibrilu (Dan Iyan Katsina) 

     C’est un grand fonctionnaire de l’État et homme 

d’affaires doublé d’un poloticien de renom qui avait 

même brigué une candidature pour le poste de chef de 

l’état. 

2.Alkali Lawal (Dallatun Katsina) 

     C’est un grand Cadi et membre de l’assemblée de l’Émir 

de Katsina. 

MALLAM DAN JARI        

        Mallam Danjari était un parent au Wazir Haruna. Ils 

étaient venus ensemble à Katsina. C’était un savant en 

Islam. Lorsque Mallam Haruna était devenu Wazir et fut 

préoccupé par les affaires du pouvoir, ce fut Mallam 

Danjari qui s’occupait de sa famille et des hôtes qui 

affluaient de toutes parts. Il s’éteignit en 1950. Parmi ses 

fils on peut citer: 
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1. Mallam Ibrahim Gado 

Un grand enseignant qui avait servi au “Katsina Middle 

School” (l’équivalent du 1e cycle du 2nd degré), puis au 

fameux “Katsina Collège” avant de se consacrer à 

l’administration du palais à partir de 1931. Il avait enseigné 

le Sardauna de Sokoto (l’ex Gouverneur du Nord, abattu 

durant le coup d’état de 1966), Alhadji Sir Abubakar 

Tafawa Balewa (l’ex Premier Ministre de la Fédération tué 

également lors de l’événement de 1966), Alhadji Sir 

Usman Nagogo, Alhadji Isa Kaita, Alhadji Musa Yar’adua, 

Alhadji Aliyu Makaman Bida et autres grandes 

personnalités du Nigéria. En 1935 il retourna au “Sokoto 

Middle School” où il enseigna Alhadji Shehu Aliyu Shagari 

(l’ex Président de la Nigéria). Ce fut à cause de son séjour à 

Sokoto qu’on surnommait sa femme (la fille du Wazir 

Haruna) “Fatimah de Sokoto”. Il s’éteignit à Katsina en 

1966. Parmi ses petits-fils figuraient Alhadji Shu’aibu 

Mohammad (Commissaire de Police). 

2. Alhadji Maikaka Funtuwa  

       C’est un cultivateur célèbre et grand commerçant. Il 

déménagea à Funtuwa et est un homme très respecté. Parmi 

ses enfants figure Alhadji Bala Maikaka Funtuwa qui fut un 

promotionnaire de l’ex Émir de Katsina, Alhadji Dr. 

Muhammadu Kabir Usman et l’ex Émir de Daura Alhadji 

Dr. Muhammadu Bashar. 

3. Alhadji Saidu (Ciroman Kaita) 
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       C’est un homme très respecté au sein des habitants     

de Kaita. Il a eu 23 enfants. 

4. Hajiya Ladidi 

    La femme du Mutawallan Katsina Sule “Dan Kusadan 

Katsina”, le petit frère de l’Émir Dikko. Elle est la mère 

d’Alhadji Lawal Sule le Mutawalle et autres dix personnes 

de la même fraterie.  

SABON GARI USMAN 

      Ce Mallam Usman est également un parent au Wazir 

Haruna. Ce fut un savant en Islam et aidait le Wazir à régler 

certaines affaires émanant de son poste: c’était à cause du 

fait qu’il aît du talent dans les affaires adminstratives que le 

Sultan Dikko l’avait nommé le “Magajin Sabon Gari qui, 

aujourd’hui se trouve dans le sous-état de Rimi. Après sa 

mort son fils lui succéda en devenant le Sabongari Musa 

(Naino). A ce Musa succéda son fils Iro, qui devint alors le 

Sabongari Iro. Quand ce dernier démissionna il fut 

remplacé par un nouveau Sabongari Abu qui est un petit-

fils du “Sabongari” Usman. 
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NOS INFORMATEURS 

      Il y a 60 ans de cela, certains fils du Wazir Haruna 

avaient commencé à rassembler des notes d’information sur 

leur père. Ils avaient consulté leurs propres parents et 

d’autres personnes de l’entourage du Waziri Haruna. Après 

eux, étant donné que le travail était resté inachevé nous 

avions continué cette iniative. Pour ce faire, nous avons 

entrepris des voyages, consulté des documents et des 

personnes appropriées. En voici quelques uns des gens que 

nous ou nos parents avaient interrogés. 

1. Hadiza Ciri (une femme du Waziri Haruna) 

2. Ƴar-Makulla   ‘’      ‘’     du     “           “ 

3. Barno              “       “      du     “           “  

4. Delu                “       “      du     “           “ 

5. Rakiya             “      “      du     “           “ 

6. Gwamma        “       “      du     “           “ 

7. Amina             “       “      du     “           “ 

8. Ajiwa              “       “      du     “           “ 

9. Mairo              “       “      du     “           “ 

10. Sarkin Kanem Bakashe Lawali 

11. Sarkin Kanem Bakashe Daouda 

12. Sarkin Kanem Bakashe Sani 

13. Alhadji Isa Kaita (Wazirin Katsina) 

14. Alhadji Abubakar Lugga (Sarkin Dawan Katsina) 
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15. Alhadji Ismaila Damale (Sarkin Fadan Katsina) 

16. Alhadji Garba Kaita (Sarkin Malaman Katsina). 

17. Alhadji Isa Dandada (Sarkin Takarda Katsina) 

18. Alhadji Yusuf (Magajin Kusa) 

19. Alhadji Ali (Magajin Bugaje) 

20. Alhadji Bala Abdullahi Funtua (Educationist) 

21. Alhadji Mamman Kisagare (Haji en voiture en 1928) 

22. Alhadji Kofur Sule (World War veteran) 

23. Alhadji Husaini Kaita (educationist) 

24. Hajiya Cima Babba (Matar Mallan Jibrin) 

25. Hajiya Cima Karama (Uwargidan Sarki Usman 

Nagogo) 

26. Hajiya Amina Mukke 

27. Hajiya Maikudi ta Gobarau 

28. Hajiya Dadiya Hurera 

29. Hajiya Sa’adatu Mama 

30. Hajiya A’isha ta Funtua 

31. Alhadji Maikaka Funtua 

32. Alhadji Bala Maikaka 

33. Alhadji Lawal (Dallatun Katsina) 

34. Alhadji Zabori (le chauffeur du Wazir durant le 

pèlerinage) 

35. Mallam Musa Gambarawa 

36. Mallam Shawai 

37. Mallam Bahadeje 

38. Abdu Cirinjima, Sarkin Dogarai 

39. Musa Uban Yero 
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40. Mallam Ibrahim Gado 

41. Mallam Mungai 

42. Alhadji Ilu Danmulki 

43. Alhadji Iliyasu Kanem Bakashe, fils de Sarki Wage 

44. Mallam Tsoho Kanem Bakashe 

45. Mallam Isah Buzu Kanem Bakashe 

46. Jakadiya Ta-indiri 

47. Jakadiya Habi 

48. Jakadiya Hasiya 
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